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Aiiclenn«^H moiinales dômnni^dbéo». Sjtf'cimcu de iauics lus piias

dp. !>ix lUirds qui nul eu cnurs il diverses époqves. — HlBtnlre de ta

SeDialue —Courrier d* Parle. Portrait de Ko!omUs/â, s(^Hï-

ojlcicf crnlrimirp; Stiilue de Giiillaiime de Nassau, dit le Taciturne.

— Le canal de Marseille et l'aqueduc de ROfiuelavuur. Deuz

Gravurts. — Roea et Genrude. Koman, par M. H. Topffcr. (Suite.)

LasLInienas, lar M. »Iax liad:f;nn. Cinq GraviiTis— r.iicero lira

chassesm Hnssfe, par Louis Vjardut. — Académie des ScICDces.
" Compte rendu des s*ai c s du premier semestre de 18 15. Scit-ncîs maillé-

" matiques, physiques et clumiqu-s. — LeClianldes Ailtîes. Itomatioe
;

paroles d'IIégésippe Moreau, musique de M. Georges Bousquet. —

9ni:ci|i9 Mt'.îioxropfcliiT'^- — AQDAD'fs - Miudos (3u carac-

tère par la cliauK^ure, d'apî-es CrufkKliank. D^ui Gravures.

— Tir au pistolet dans un salon. Dni Grarurcs. — ESeijas.

Aiiririines tBOins:t«if» «BL'iiiaitctiti.érs.

SPtClJlliN DE TOl'TI.S LFS Pli;i:KS DR SIX LIARDS Qll ONT
EU COIKS A DiVEIlSES ÉPOQUES.

nepiiis (|iii'lc|iios jours, lit fuiilc se presse aux porli^s de

riaitel des Monnaies; de lotis colés iirrivent des iwgiicuiuls,

PIECBS ItEÇUES

des coiiiplables, des gens de la campagne qui se hâtent do -

oliangcf conlre de la monnaie rt'arupiit li's pièces de liillon

que tJo récentes ûi'donnaiices vicnneiil de di'cricr. Celle opci-

lalion, si simple en ap|iareuco, se iniuplMii!!' ii'|iriiil;uil par

l'e.vistence dans la cireularuin d'une In >-;ji wnir i|u;iuliir' de

monnaii's l'an'i^es ou de pièces é(rau;.èir. ijui ne peuvent èlre

iec;iies p,ir le ^jimimi nenieul, |ar la lai-^mi luil bouiie qu'il ne
les a piMiil l'iiiiM^, Eu luul leiuiis, l'Elal >'est iippusé à 1 iiitro-

ilui'linu m Piiniee di' iiinuiiaies ikmt l'aspcel iM'iieral. rappe-

huil uns e.pèeev, l'.ii ililiiil l'aduilssiou, lllili'i- iple leni pniils

elleiirlilieinleiinu l';i\ni isiieiil uuerfauilrdniun eu-e iliui^les

lrausirli.)i;s ((H.iiirieiales. Sniis Louis XV, i'.i s edils de I7'28

cl de i'tiO lirent défense à toute personne, suas peine d'une

amende de 3,000 livres, d'introduire dans le royaiiuie auiune
espèce de billon de fabrique étrangère. Malgré ci's averlisse-

nieiits, les monnaies de Liège, de Savoie, les bat/, de Suisse
et de Ni'nicb.ilel n'en sont pas moins très-coniniiines dans la

circulation. Un sait aussi que la France a toujours fait fabri-

(pier pour ses colonies des monnaies jnarticulières qui n'a-
vaiiqil cours i|iie dans les pays pour leFquels elles ont été
frappées. Les pièces de deux sous et de trois sous detJayenne,
malgré leur ressemblance avec nos pièce s de six Ijar'ds, ne
seront donc pas reçues à l'htMel de la me Guënégaud. l'iu-
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Sleiirs iniiinnnx

aidiM' ;Vlli>.CIHr

Veiil lin' ni ''l'I

COIIUIII'IIC. Il^r

i'raiit ici Ui li^'un

visées fil (li'ii\

aussi |iiorii|il i|i

Li^s niiiiiiiiiii-

commcni r m liiiin r

ll'SilVilit llli>r^ m ( lir

ces pièces àc biis iilui i

pfila WffJics , nom i\ni

Alors on Ifiiir doiimi ci

douze deniers.

Sous Louis XIV et

nommèrent pièces de

depuis près d'un sièrl

avec la valeur de dix

nièrc de compter absi

décimal.

idilié lies iiiilicali

,lr„hv II- pirirs

'llhl^ll.lln:.

liiniifpies pour

nl'l vrlill ;ill MT ilil

Ile lli^pnsc. lil, ut-

il' iiilliiri IjiiuEies cl mauvaises di-

liiiMiiil uu moven de distinction

liml II' III II'.'

iiiiiiliili' ilcspirirv six liardsont

- 1,-lr-lirilr l'lllll|i|i.-.l.' Valois, ipii

iil,iliiiii l'iiiii' ilr, u^niv il ;iri;i'iil. (Volume

•lnii'iil lil.inrliirs ,1 la surface, on lesap-

'lli's i.iii inii-riM' pisqu'il Françols I".

lui de ilinr.iiiii, parce qu'elles valaient

Louis XV, les monnaies de billoii se

six blancs et de trente deniers; enfin,

e, elles circulent toutes indistinctement

liiiil di'iiii'rs ou d'un sol et demi, nia-

iluuK'iil iiiciincilialile avec notre syslèmo

-10.)— 5il —
1810— .'il

—
\U\ — 'M) —
18.i'2— 42 —
18i3— riO —

Les 350 coiiilamualions s

liuc des niiiiis : ii'i | 1

pillll llll|,niMil|l|rlll,.|ll,i'.
I

li pour lliri'llilii', I polll -

pris la iieiiii- aib>i ili- lii-^i

Mais la slalisliipn' 11:1 .nu 1

cette partie du liin.iil; nu.

répartissent ainsi d'après la ua-

ssassinat, 34 pour meurtre, ï!4

m parricide, 18 pour infanticide,

ini'stration avec toiture. — On a

" ^V'

Hiatoire de la Semaine.

De tous cùlés ou fait n'iàclie; le l'alais-de-JusIice a, lui

aussi, fermé ses pniir- imii \'a\mvu\ iIi'ih lail les Cliam-

hres, les écoles, les 1 nllri:i>, l.i- IIumIh- u "iiMciit les leurs

que pour remplir les rninlilmiis ilr Inn- piiMlr^es, et ne re-

çoivent la visite que de bien rares >|.iii;ilrin<. lai seul lieu,

un seul établissement public se voil, m n- iiiium'iit de vacan-

ces, plus fréquenté qu'il ne l'a jaiiiins ili'; pour lui on re-

nonce aux MiMi-i's m SiiivM', ans liiiiiui-rs au bord do la

mer; que (In imMn-, ipm iln priilnMiiN lin ilrMnut la vie ! La

Bourse esl m m iniininil riiinnilirn' par • Imile qui ne se

nioiilrr iiulln p:n'l aillmiN. i:Ii;h >! ni mu,- il v laire for-

tllllr, paivrqun Inlll Ir Innnili' s'n-l nUM'Iirnlr uni' liilS à la

liaiiSM' sur 1rs itinmiK hnis ri si,,- 1rs rlinniiis a l;.irr. On re-

veiid il un |Mi\ pins rWu' >; qn'iin a arlirti' a un prix infé-

rieur, et l'arqni rrin liniiM' Ini-iiienii' une ilriiii-lieure après

à réaliser un lirin'lirr; |'|'^l l'nil iiiiniunili' , iiniime on voit,

mais ilnil-iMi Ir Miii l(ini;li'iii|is'.' Tmili' rallriilinu des bnur-

(nlls qn.'l

paiil

rr 1

1rs (

.\nll

linlll

i-l II .Ml

lies

.llr

daiiiiialiiMis

li'sdi'iivani

nldnsiippl

snllal llr

. lK."ili-l,'

IrnI un II

iir. .Mais

:lé|.li,ialili

li'iiient.

liier de
mis par

la même largeur. Du premier iniir, un feu bien nourri 11

' il il i^'é si II le fort avec une ardeur remarquable ; mais trente;

mais, },], 11 irvispar les indigènes, contraignirent nossol-

Is a si' iiiinr sans avoir pu faire la brèclic. Les bàlimenl»

^;iii'ire ont pris une vive part à l'action en protégeant la

lite division par un feu continuel et bien dirige. Le pavit-

1 de la reine, qui flottait sur le premier mur a été enlevé;

l'I p.

il llr

SliMS, rrsilrllllrlsilrs r.rislrlis, ,

ti.ill qniilnll avnl, llrll 1 ilipli.rh

flisi |.r,rr,|rs i n.l.lllrs ina

Clieniiii llr Irr iln Nmi'. 'rlh; nr

son piipialll l'I llr snliallLMlllrrlIIl

d'illIiiTls.i'llramri'lrinir llliprlla

la ciMiipa^nir UollisrliiM siMil il'aN^

ce ll'l'sl qu'aliMs iplr rnllM'llinr il

paqnri rarllrl.' ,lll lllilli<lli'

'rssinll, la pu a l.iq

drnil pi.ini,, rll,

onpaiir, alniss,

si pnllr

sihv M, 11-,

irr' Inll i|r

I rlallll la il

1rs ;

si'iiii'nl calrnl

s lailpidii-a-

li', drpiiis la

iilinlalmii du
I- ""V 'I"

rÂ"'i'rnnn,'nnrir'^

;i an minislrir ilrs 1

mière ailpiiriialinn 1

suivre uiw iiillnnir

le pri'inii'i'
J

l'ai

li'sarliiiiis ,1e

andées, mais

m et celle du
ée de la coii-

iiudiil laisniiiiableuient

'I'. .Insqu'ici 1111 jimi',

Ml liaili'ia. Tiins les j;i'iis qui |ins-

11111 dans iinr des iinioiiibrables ciiin-

N.nilrs, de l'aris à Lvoii, île Lyon
iinii's M'rs rr qui se iliiil passer le

pnlillrs ri ;, la lininsr. Crilr prr-

a s,|l- Inllirs irllrs ipn llni\r|il la

I
sr llallr llr pi Ml M iir appi rrli'l ilrs

qll

Ir; aussi rliaipie jiiiir vnil-il naître

une riiiiipiijiiiii' iiiMivi'Ilr siiiiMi piinr rvpliiilrr 1111 ilrs iliemins

volés, diiiiinins ilaii< l'rspnii 'rr-lir ailmisu dans une fusion,

Mais à finir il ipaunirs ri il( Misriuents de toutes parts,

l'argent se tail raiv, li il r-i priiiiis de se demander si les

nouveaux venus tioiueninl Inir 1 ,ipil.il social.

Nous disions tout à riieiiir ipie les liihiiiiaiix sont entrés

eu vacances; les affaires de lioiuse ri dr clieiiiins de fer n'en

acnirilent pas au Iriliiiiial île ninnni'ivi'. Des actionnaires

d'une cniiipa^^iiir sr siiiii imiiM's liurlos pour retard de paye-

mi'iil par Irniiisril ,1 a.lnninshaliiiii. Ils ont allaqui' cette dé-

cision. Kirli rnirliihl, Ir plllilir llr s'est passinnili' iii pour des

;iiliiM iirs qui srinlilairiil Miiiloir Si' ii'si'ivi'r iFéln', selon

tiiMi, rii ilrhiiisi n (Irilaiis, ni pour des ailuiiiiistratenrsipii,

pal un rail ni aiialo;jni', a\airiit trouvé commode de ne pas

li'iu ailrrssri lin ,ims ilr iniiii' fatal. Quant au tribunal, il a

iiiri' que le ri'Iaril ilrs arliiinnaiii's temporiscurs était compro-

'mettaiit pour les actionnaires sérieux, et il a repoussé la de-

mande des premiers.

Listes liLECTOBAir.s et ti.ECTiONS. — Des comités se

sont formés presque dans tous les an lissmirnls |„mii l'exa-

men, la rei lili.Mlioii et le rollipir m llr. Il 1rs rl.rinrales.

A Paris, le piviuirr lalileaii reiiili.alil |..m Ir :,-l-l .nMiliniis. Au
-l,"; et au 3(1 de i-r mois, il en sna piililn' dr iiiMuraiiv. Kn-

lln les listes snoiit déliiiilivenieiil arrêtées le i(l du iiinis pro-

cliain. Mais, poili elle ailiiiise, loiile léilaiiialioii doit être

faite an plus lard le 30 septembre.— Les neuf lolli'ges dont

les élus viennent d'être noiumés pairs de l'raiice siMil coiiMi-

qilés, les uns le 20, les aulres le 28 pour I ' cimier des

siii rrssriiis. Ce n'rsl qu'après le lêsiillal de ces éleclions par-

ti,
. Iles i|ii,. |r niiinslnr s,, ili'.eiileia ;i dissiiiidre, ou y reiiiinrera

CdNsi II s m l'iii II iiuinirs.— .M. le iiiiiiisliedii couiiiierce

\iriil il riiiir ,111 pn'li'l llr la Srinr pour l'iiiviler à siiiiiuellre

au iiiiisi'il niiiniiipal de l'aiis la priipiisilioii de créer trois

1 vraiix eiiiisrils de prniriiiiinnii'S pour les lissiis, puni- les

IMiidiiils iliiiniques il pour les piiiiluils divers, et de voler les

allnraliiiiis iiérrssaiirs à leur élalilisseuient,

Statistii.!!!': m: r.A rriM: de hidut.—Les ^lublicalions du
iniiiislrre de la pi-liir sur la slalisliqiie criminelle viennent

de donner lieu à UU liavail où nous lioiivous le relevé siii-

vaul. Dans un espaei' de liiiil années, de lS3f! à 1843, il y a

eu, en t'iauce, 33',l eoiidamiiiilions à mort, et 24îi exécil-

tious. Lu voici le détail par année :

IS'Ii — 30 condamnations, 22 exécutions.

.|,sr,7— 33 — 2S —
l«38_.li — 34 —

LSW-I><13, painlle

riciiles; Il ineiiiliii'

lieu lier;, Kll llinins

du cllâlimrlllle plu

.^1.1, (ini;- — M.

apilalr;

li'appé

le linilr

il III

:! assassins ri 3iiai-

lls IrsdrlIX alllH'rS

I
l'iiipoisiiiuieliii'iil.s au

Ifie des forfaits dignes

ili.iiblé.

lal Lamoricière vient

al llr

air du lilr

. M. Ir m lal linge I,

aiiipirl niiriMi|:i' est arniiili: uii ilnnne, a\ail \oulii lui délé-

guer lui-même ces fonctions. Mais son .successeur provisoire

a déclaré qu'il ne les accepterait que si elles lui étaient altri-

Iniées par ordonnance du roi, seule investiture qui pi'it, à

^ lui donner raiitorité et la liberté d'action iiecessain'S,

uni nili

al,ilp,
I cet avis. En

M, le duc d'Isly et M. I iiiishe de 1;

il Sniill est fort opposé au projet de co-

in n |iar M. le gouverneur général en

1, ir|ni-ii n'en fait pas moins des or-

I nlaiirs iiiiiir offrir aux soldais une li-

s Iriiniii's, a la dition

pii's anlirs ni \L 'rie et

idrrinir 1rs d lin res l'I

"l'I"

ctf

ter pni dan
mierre. M, le niaiêrli

loiilsaliou iiiililaiii' n
congé, et, liKilgiê I.M

dresdu jour et drs n
bération de serviir ;

dépasser leur Iniir ili

d'v planter des ilinir

Ir'ealiinet neuii'llriil

dre aussi que la liille sniiiili

cliaiix lie linisse par érlaln |iiiicbaineiiieut, Uu a luiiglciiips

ii'diMili'Irs coups de iiiaiii d'Alid-el-Kader , maisaujourd'liui

lin leiliMilr sniliinl les rniips de tète de Celui qu'on aprelle,

rue Sainl-Doiuiiiique, l'émir français.

Traité avec le Maroc. — Ce document a été publié par

le BuUelin des Lois. 11 est signé par le général de La Rue

pour la France, et par Alimida-ben-Ali pour le Maroc, à la

ilair lin IS is. Ce liaili- p.isse néanmoins pourn'ètre pas

piiiiiiliM'iiieut conclu et dont la ratilica-

ir pal rniqiereur sur les observations de

) Iniiivr pas trace en effet de stipulations

i's piiinls principauxs'y trouvent résolus :

llr la |iuissauce française en Afrique, sous

./ l/iyrr/c; — la délimitation des fronliè-

le partage des populations qui lia-

cl laiiln'

aux Aiigt

avoir incei

[larlie de la

de pn'iiihi'

Uni le Iniil

l'iq'iie temps les matelots fiançai'; el anglais >.

'la piis.i'ssiiMi; liiialniinil, il a ili'^ pailai^é ainsi :

Ml le noiii de liiiiiaval.i a él.^ i lalér .iiis |- lançais,

MMlii^, qui piMli^ celui lie .Minjaka , a élê remise

s. l.esliiMipis iir s,. siMit iniilianpiêe> iju'aprè»

lir lauiaisiiii di^lagaidr, la douane et une grande

iMiil déliarqueiiinil, qui avait [lourbul

rialil's des résiilnils mnipmis, a eu
. les blessés nul i^l.^ irriinllis r-ale-

lllMlnrll^ luoilsilonl 1rs têtes, lidiées

lais-iiriil Ir Irudeiuain sur le rivage,

( li. r'..nii|il il'' ri;:iiriii, qu'un pareil état de

.siiaii, 1rs liahniriiis llr rMeiTc et ceux de la nia-

ipte parmi les Anglais

ville. Un se

les biens p
l'iiiaiit. 1 on

I. fin a abai

. lialnlis. ,„

I iiir maiclianile oui appai

4 lioiiiiui'S tiii'S, ri 11

çaisout eu ITlionini.

1 officier et 41 1 m
perdu une partie dr I

égères avaries dans sa unini

ialrliil< et t ollinn blessés. Les Fran-

ilr Ini's, paiiiii lesquels 5 officiers, el

llr lil.-s.^s. La /i-lec et le Berceau ont

is m. Il-, rt /( ('(iiiiicnj a eu quelques

les piojieliles de i'eniienii

lini a\ail <

rAli;ilelrri

llr /;

bllrlll le Ir litre

llr Tapeili, al-

s parla IVégate

iiir 'lat; la

l'I, d'a-

Taïti et ILES MAHyiHSES.— Des noiiv

huit jusqu'au 27 avril, viennent d'être app

la Charte. Les choses étaient toujours dans |, m
reine prisisjail à ne pas rrroniiaitre le pinlrrin

prrs srs nnlrr-, 1rs illllirrlirs rll étal de pnltrr 1rs aiIIICS S C-

tairiil ii'iniis siii rrilains pcMiils et avaient fiirnié ilrs camps.

Le plus inipiii laiil llr res camps est celui de l'apeiioo. Il est

facile de vnii, an surplus, que la reine Pomaré est toujours

sous la dépriidaiiir des Anglais. Le journal rOfca»(e con-

state ce l'ail, qua l'ai rivée de chaque bâtiment de guerre an-

glais, ragilaliiMiieiliMible parmi lesnatiirels.— Aux iles Mar-

quises, lliir tribu de Nniika-lli\a, iiiécouteiite d'une anieiiile

qui lui avait i^li'^ iiilligi^r pour un pilla-i

iile, d'ailleiiis

Jiliirili', a assas

n'ail

le iS

ilrr I: ri ilr

al, Ils llr

iix, el la

ni notre

a gariii-

pable de
lies Iri-

iiinirliiris .Mil rl'> aiirl.'s, Inn I In I' l'akiiki Ir rniidail

à mort et exécuté ; les autres ont été déportés. La tranquillité

n'a pas été troublée depuis lors. L'état sanitaire et la situa-

tion matérielle de l'établissement de Taioabé et de celui de

Vaïlahu étaient satisfaisants,

Lxi'fairnoN axceo-françaisk contre Madagascar,
— Le Crnii'en rrlrimrdinnnj de l'Ile Maurice donne, à la date

ilu 28 juin , les nouvelles suivantes : « La Irégate anglaise

Conwnij et les navires de guerre français la /elec et le Ber-

icaii ont été expédii's à Tamalave (.Madagascar) par ordre de

notre gouverneur el de celui de lile Bourbon, dans le but

des conditions plus

'ette lie, que celles

ell'el, la n'iue avait

l ilaiis srs Kiiils ne
s inili^ênes ipii si-

ilie csclaM's) , elle les eoiiliaiiiilrail a soilii ilii pays rt

ilisipierail tous leurs biens. Les repri'M'iilanls li an. 'lis ri

anglais ayant i-oiiipléteiiient érlioué d.iiis l.'in s nru.inalinis

auprès de la reine, il élail de leur ileviiii de f.iiie cesser celle

situalinii aussi éliange que l'acbeuse ; rallaipie de 'rainalave

fut aiissilôl résolue, l'u didiarquemeiit de 3.')0 hommes, com-

posé de 100 soldats el d'une pallie de réqui|iage des trois na-

vires de guerre, a eu lieu le Lijuiiulans l'après-midi. Le coni-

maudemeiil de ces forces avait été confié au canilaineFeiseck

el au lieiiteiiaul Aeseltive. La petite armée , dirigée par ces

deux officiers, traversa raiiideineul la plaine, chassa l'ennemi

(lèses batti'ries, cl escalacla un unir que l'on présiiinail servir

denieiiite au bal delaville. Le but fui ensuite aperçu eii-

tuiui' d'un autre mur de trente pieds de hauteur et d'un fossé

d'ill

favo

s ava

il la reine liaiiav

aux lînnipeeus i

eut obtenues jus.

In .Maiijaka

taillis dans
nalors. Kn

se f,

gllil'

le ql

isaini

' esc

t nalnraliser .1/.//

aM's), elle les ce

/iji7i inmii 1

iilialiidrall

passaient en général et fort beiireusement par-dessus le bord

des trois navires. — Le Bombay-Times , après avoir donné

dis détails analogues sur cette même expédition, ajoute que

les V lissraiix français et anglais, après avoir embarqué lesré-

siilnil- iliaiit-'.is et ce nue l'on a pu sauver de leurs proprié-

tis iiiiilMliriis, sont ailes respectivemeul cberclier ues rcn-

tiiils il lilr .Maurice et à l'ile Bourbon. Il estdoncpiabable que

nous lie taidrions pasà recevoir la nouvelle d'une seconde

rx|ii:diii |ui, cette fois sans doute, sera couronnée d'un suc-

cès complel.

Troubles en Ecosse et en Irlande. — Pendant que

l'activité règne dans les dislricts manufacturiers de l'Anjjlc-

terie, où les ouvriers et les maîtres sont enfin parvenus à s en-

tendre, de nouveaux désordres éclatent eu Irlande et dans la

haute Ecosse. Le Chronicle de Limerick parle de bandes

qui pareiiurenl le comté de Clare, et qui cherchent parlicii-

hrnninil a srpiiiimer des armes, en vue sans doute dequel-

i|i iiin|irisi' uli.iinire; deux habitants, qui ont voulu ré-

sisl.'i il I .llr r\ig.ine,et euti'e aulres le directeur d'une mine

importante, ont été laissés pour morts. En Ecosse, à Duni-

ferline, la populace, s'amcutant au bruit du tambour, a dé-

moli une manufacture. Le prévôt de la ville, ayant voulu ar-

rêter l'homme qui portait le tambour, a été renversé d'un

coup de bâton, qui lui a ouvert la tète ;
puis, la foule, exaltée

]iar ce premier succès, est allée incendier la maison de cam-

pagne du fabricant, qui, surpris au milieu de son sommeil,

s'i'sl êcliapi»' il grand'peine. Un escadron de dragons, appelé

d'Ldiiubuiiig eu toute bâte, cuntienl le peuple par sa pré-

sence, et les magistrats recherchent les auteurs du désordre;

mais il est facile de voir que les ferments de trouble ne sont

pas apaisés.

Chine. — On a reçu les journaux de Bombay jusqu'au

19 juillet. Les nouvelles de la Chine reçues par cette voie

parlent encore une fois du projet qu'avait l'empereur de rési-

gner le gouvernement enlie les mains de son lils; cependant,

jiour le moment, il s'est borné ii former un grand const'il de

l'empire, pour partager avec lui le fardeau des alTaircs. Qua-

tre évêchés nouveaux vont être inslilués dans les provinces

orientales de la Chine, et deux de ces sièges seront occupés

par des prêlres français qui résident en ce moment dans le

pays. La France a offert au gouvernement pontifical de con-

courir à l'érection de nouvelles églises dans les quatre villes

où, d'après le nouveau traité, l'exercice public du culte ca-

tholique est autorisé. Des lettres reçues de Batavia contien-

iieul des détails trcs-étendus sur la splendide hospitalité avec

laquelle noire mission de Chine a été reçue dans les posses-

sions liollandaises, où elle a jiassé la plus grande partie du

mois d'avril. Ces ililaiK .l.Miii.'ut une iiaulc idée du progrés

que les Indes ii.^.'i laml us.s ..ni fait dans la civilisation, et de

la manière dont elles snil ailiniiiisln'es.

Inde. —Le choléra fait tou|iiurs de grands ravages dans

le royaume deLahore; on parlait de 23,000 personnes qui

avaient succombe depuis l'invasion du fieau. La rébellion de

Pcsbora-Sinuh taisait des progrès; il avait enlevé uu trésor

que l'on Irausporlail sous lioiiiie escorte à Pesliawer. D'après

une corresp.iiiilaiiie de Mvii|ioore , en date du 27 avril, il pa-

rait erilaiii i|ii.' Il' riMive'riieiuent de l'Inde médite une nou-

velle e\|.r.liliiiii .laiis le Peujall.

Noi M I i 1 -/il \ N iiE. — Les nouvelles de la Terre de Van

Diemeii x.ml pisqn i la lin d'avril : elles confirment les pre-

miers rens.^iriirninils qui l'Iaienl p.irvi'iiiH sur l'état d'anar-

chie de la .NiiiiM'lli'-/.i'lanile. lu navire élall -irrivé à Hobarl-

Tovvn, avec une d.'inande de n'uloi Is militain'S. S'il n'en ob-

tient pas, les Nén-Zelaiiilais accableront, dit-on, les colons.

Sir Eardlev Wiliiiol sesl vu dans la nécessité de lepomlrepar

un refus, car la ualure toute particulière de la population do

la Terre de Van Diemen, exige tout ce que 1 ife conlieiil de

troupes. l'ontelois, le lils de sir Eardley, le lieiilenanl W ilmot,

de 1 artillerie rovale, s'est embarqué pour Aucland, où il

commandera divers délaeheineiils d arUllerie partis de Suhiey

pour cette dernière ville. M. Tu.kell, l'un .les inspeclem^

envoyés par la conipai;nie Neo-Zélandaise , et d aulres \Kr-

soniies sont arrivés à llobarl-Town, forl heureux d'avoir pu

échapper, la vie sauve, dit le Moriiiii;i-P(>.'^l.

EsPAiiNK. — Les troubles de Madrid ne se sont pas re-

nouvelés. Toutefois, on peus.iit qu'il pourrait y avoir une agi-

tation nouvelle quand sennl expiie le délai qii on avail pour

acquitter les conlribuOiMis. délai tixe au 28. — NuxantiMlix

pei-sonnes environ avainil ne aiiêO'es. Dans le nombre se

trouvaient les principaux lu.nvli.nids (wur avoir tenu leurs

boutiques fermées. Ues i l,ii:;isseiuenls ont Ole prononcés,

mais il v a eu aussi uu assez «i and nombre de condamnations
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à diK|, liiiil et dix iiiim'ps (li> pri'sides, et un citoyen, accusiS

d'avoir tii'ù un ciiii|i ili' |li^lul(l sur un oiricior du mgiment
de l'inliinte, a l'Ii' riisilli'. — La Gazette de Madrid a publiù

deux listPS sui'ci'ssivi'S i\v ihv,\h:\\ri.

l'oiiïii.u.. — l.rs clrriiiiiis sout terminées en Portugal;
elles (iiit liiiiriM' ;'i l'iLvanlii;;!.' ihi ual)inet. Ce sont peut-être
les i^lecli()iis les plus miiiiniscs ipie l'un ait vues depuis l'éta-

blissement du j.'Mii\i'i iiciiM'iil idiiviihiiiniiiirl dans ce pays.

Pour ne citer i[ Ims i\.iii|ili-, ihhis ilirnns qu'à Aldea-
Gallega les miuislcricls diil as>assiiii' iiii l'Iccleiir de l'opposi-

tion; et qu'à Sautareui, les électeurs opposants ont incendié

la maison d'un ministériel.

Etats-Uni.;. — Le paquebot à vapeur Camhria est arrivé

à Liverpool ; il a quille Boston le 17 août. Les nouvelles qu'il

apporte sout à la f^uene ; les lioslilim u'oiit pas connuencé,
et jie sont niènie pas (li'uoniM'es, il esl vrai, mais 1rs actes du
f;!oiiviMncuieul iiii'\iraiii l'm^.i^cnl ilc plus cii plus dans une
Vdii'liustilc. Lani.aïa.T ,riiiir .un i

r s,' une cTlalur (-.niii-

tioM aux Klals-Uiii:-., lu. ai i\nr m.h iciillal tw vcnililc doiiP'Ux

pour pcrsoniU'. On naiiil la po luilialinu ipi" crll,. collisiiMi

peut ji'lei' dans li's alVaJM'S cuuuurrciales, 1,. piVar\l,. ,yir\\r

peutdoiuuM' aux puissances eun>[)r'einies ili' pinaiire ru Unie
dans II' -iilfe du llrsi.pi,. ri les dau:;ers (pie les c.irsaires

peuM'iil laiTC an\ annalruis. |,c para ipii, aux Èlals-Unis,

s'esl proiinnrr r,,Hlrr I'; sinn du Texas, exploile ses crain-

tes : il iV'|iaiid Ir lniiil qui' 1rs six uinis de nalionalilé qui re.s-

lenl au Texas pianrni favmisrr la c.iutrrl .1,.; ,prou peut
prolilei' de ce di^lai pian au rli'i' les uiarclianilisrs, soumises
dans les poris du Texas à nn drnil hés-l'aible, cl eu inonder
le iLiarché des Etats-Unis apirs l'annexion.

Mexique. — La ncuividle donnée par les journaux anglais

de la déclaration do guerre dn Mexique aux Etats-Unis, était,

nous l'avons di'ià dil, pK'nialiu l'c. Le Mexi(pie alliMidra pour
celli' (léclaralion, (pie le coutnè^ du Texas, iisani des pouvoirs

ipie lui a ((luIV'iVs la ((in\eiilion lialioiiale, ait voUî l'aïuiexion.

Énalliiiilaiil, il prend lenle-ses ineMiivs pour l'aire la guerre.
D'api (''S les iniuv elles appinlees (rAiiii'-ii(|ue par le dernier pa-
(jiielidl, pi (''S de 211,11011 I unes son! d(';|ii réunis sur la fron-

liéie el pieN a eiidcr ail Tcxas au preniier signal. Le général
l'ai elles ,1 ru. il,. meut re(;u l'ordre de se diriger sur la position
lexieiini' ner snii ciiips d'ariiiéc, qui inonte à ou 7,000
iKiiiiiiir-, l,r |Hi vidriil inléiiiiiaii r Ileriera a convoqué une
se.vMiin (Ahaindiiiaire du riiiiuirs nirxicain, pour prendre en
ciiii-iili'ialiiai les rclaliniis du Mexiipie avec le Texas et les

Èlal.s-Unis, el i|iiclle que soil ropiniiiii du i;niiverneuieiil , et

surtout de iliui L. CilevaS, sur l'oppiirlunilé et les daiigeis

d'une guerre avec l'Union, le cou,i;ivs se piiiunncera l'videm-

nieiil pour la guerre. L'opinion du peii|ile rsl iiuaiiiine à ce

sujet, et ne veut eiilendre |iarler (raiiciin acconimiiileiurul.

Le général Aluionle, aiicieii minislre du Mexi(pie à Was-
liiiiglon, ('lail revenu dans sa pallie, loiit à l'ail (,pp,,s('. aux
i(l(''es dr ^llel l'r, el les inuriiailX allll''ricail|s ciilnplaielll liejill-

ciiiipsur l'inllneiiee ipi'il ne inauipierail pas il'i'xrieer par ses

rapporis el ses conseils sur le fjoinei neineiil ri le congres
uirxicain, pour euipécliei la guérie iliilaiir entre les deux
pa\s. Mais le général, qui aspire à la |iir'siileiii-e, a trouvé l'o-

piiiiou populaire si pronoiii .''e en laveur île la lïuerie, que,
]iourne pas compromellie s,i candidaliiie, il a di'i se ranger
du côté qui ne veut pas de liaiisaclion.

GrATEMALA.— Le coiiiires de (iiialemala a rendu, le niai

dernier, le décrel suivant, pour renvoyer les jésuites qui ve-
naient s'établir dans cet Etat :

« Considérant (|ne l'asseinbli'e constituante, lorsqu'elle per-
mit l'accès des pries de la cenipai.'iiie de .li'vsns ilaiisirl Etal,

n'avait point eiilieie lainnaissaiiee île ses slaliils, ni de ses

doctrines, ni de son hislniie passiiMii ili' ses aeirs arliiris qui nul

caiisi' laiit de mal à l'i'lat ci\il el à filial eerleMa-liqiir ni
Kraiice, en Brieiqi I dans Ions les ciinlims suisses, el que,
liour ers miilil's, rllr s'rsl r»iilriili>r ili' laisM'r au ;:iiii\enie-

lueiil la l'ariilli' de siippiirler snii l'iahlissmirii!
;

(1 Hiir n'i'.l.inl piiiiil abruties la sanrlion piaiîniatiqiie du roi

dnii Carlos ]|[ ainsi que Ir liii'l île sa sainirli' Clément XIV,
qui oui (lissniis 1.1 ( paenir le i aviil I7r>7, elle n'a élé ré-
lablir dans cet |-;ial par anémie .iiilie ili-|iii^ilii,ii pniililicale

dnill ou ail e laissanee, 1rs dispi.silinn. ri-di-Hlv i' icées

dolMMll élir considl-lV'rS rnmilir av.llll l.ai|iillis loree de lui;

«Que la conslihiliiiii pnliliipie de cel lilal ne se IniiivanI

pas encore ilTsai'li'e pour Ir innmeiil, le ^'iiiueineineiil ne
complr pas sur mw slaliililé snllisanle p pninoii' .leeordrr

rélalili-selileut dr la enlll|Kl-llir dr .IrslIS, .•! ses mbres
élallt aeeilsi'.s du pr..|rl ri dr la Irildaiirr d'aspiirr a la donii-
naliiiii alisiilne. au mr^piisilr eailrs i-la-.srs i]i^ gnin ei iiement,
eu se leliisiiiil à la siilinrdiiialiiiii à toute espèce d'autorité, il

rsl iiiipi iidenl, ni de Irlirs circonstances, de les admettre et
de les laisser s'élalilir dans unlre Etat;

Que li's pères jésuites qui se trouvent dans la baie de
S.iinl-Tliomas n'ont point voulu présenter an gouveruemont
leurs slalnls pour qu'ils fussent examinés et approuvés, ni

aucune disposiliou du pape qui aiilorisc le réiablisseinent de
leur ordre, mais qn'élaut venus sur l'espoir que leur olTrait le

di'crri du r, jiiillrl ISi", riinimriirde l'i'^lat sr Irouve engagé
i'i les indeumisrr de In 11^ fl ,ii- di' N'H.i^e;

« DÈciiliTE : I" Il esl .'ri. .
!

.
.

. let du 5 juillet 1845,
qui pcnurllait l'enliér d i.i .il !,i' ,iii\ pères jésuites; 2° le

goiiverueiueutesl dnuiriil ..nimisr ., pniirvoir aux frais occa-
sionnés par le rrniiliaïqiirmrul iminrilial des individus de
la compagnie de .li'sns ipii se liiuiveiil sur la cèle du Nord, o

Saxe. — La piiblicalion snivanle du conseil municipal de
Leipsick, à la dale du -U août, prouve que la Irauqnillité est

compli'lruirnt ri'lablie dans cette ville; la voici : « La com-
mission exliaordinaiie, composée de quelques membres de
1

' eulli''Ur ri des llell^i:!!!- de la vilIc, Cl (loilt UOIIS aVOUS
l'ail eiiiiii.iilir Irvi^nierpar iiiilrr piililicalioii du 17 août, est
dissmile à pailii d'aujiiiiiirimi. >. Cue autre publication du
conseil municipal révoque, en considération dn relour de l'or-
dre, les mesures extraordinaires relatives à la fermeture des
maisons ri des cabarets.

Tl'RQLie. —L'empire ottoman asiilii, le S août, un cbau-

geiiieiif coiisidi'iable sous le rapport poliliqiir, et dans l'iiilé-

ivt drs idèrsilr eiNilisalinii, par la drsiilnlion dr liiza-l'aelia.

Cr liiaiiaii inipiai;il a lail une faraude sensalinr,, el on poinait
même croire (pi'il yauiail quelques leiilalivesde n'aelioii pai ini

les Turcs. A liuit lieures du soii , Hi/.a-i'aclia rei ni |iar le,

chef des eunuques le liruiau de desliliilion, ul aùiiil luènie
que ce messager lïil aiiiMi .m palais du sè^raskiiT, il aiii\a
nn second message ..m.- nidr.' .le lain; venir Hiy.a-Paelia au
sérail; mais loi^ipie le p... l,,, ,iim\.i au sérail, lesnllaii dil en
l'apercevant : l'ieii.v, !. iiiselian a i . cliieii, el mellez-le à la

porte. L'iirdivl'iil ,.\eiiilé lan.lis ipie Hi/.i-l'.ieba idail Imiilié

en faiblesse .ipivs .iMiir ciil..|iilii eei ladir. On n.- p.ul en. aire

s'expliquer la disuraee inallciidoe de irlavoii. On s.iil seule-
ment que deux joqrs avant sa deslilnlioii, il (eçiil l'ordre de
ne plus se rendre aii séfad, et le buidemaiii ou lui leproeha
dans le conseil des injuisires Ions les Inuibles qui avaii'iit

éclali'. dans renipiie. Hiza-paclia, (irili' de ,e Inii, iinilla le

cmiseil iniiiii'dialeineut ; mais il était Imii de pu -s.ailir l'o-

ra;;r ipii allail l'rlaler contre lui. Les riii|.l..\..s d. Hi/,a-Pa-
clia ont élé arrèii's au niiimenl où ils se lemlairnl au palais,

et lorsqu'il revini, il Iroiiva son |.alais ilrsnl. Ce |i.ii ha ni ul
tout aussitôt l'ordie de ne pas qiiillcr le palais; ses [lapieis

furent soumis l'i nn examni si'veie el sa Imluiir conlisqin'.e.

Tout cela s'opi'aa si prouipir ul ipi .ivaiil-liii'i s.'s cliriaiix

étaient vendus. On assure qui' Koiiiab si'iale lien de sou exil.

Sa tortuiie rsl assez ennsi.Vaable: on a caliul.' qnr de|iiiis

qu'il rsl pailiail a su a. iM|i,iier, d'iinr ininirrr iml illieilr,

i^ millions dr |ii.ntres lue. pies; il leeevail par mois iiii Ir.ii-

lemeiil de l.'iO.llllil niasires. Ou sail que Ui/.a-l'aelia a\ail l'Ii'.

Jii-ipii-la Ir l.iMiri diisullau ri dr la siillanr Valiili'. On croil

sav.iir eriire.ilnurnl que Ir inèiiir soir ipie lii/.a-l'a. lia fut
desliliie, III) l'ai lare esl paili |mrleiir de dépêches doill le con-
tenu est li. i.qqiel de iiesellid-l'acba de Paris pour remplacer
Riza-1'aclia. T'iiis 1rs posles dr la ville ont élé doublés, bien
que Conslauliiiople lui lianqiiille.

Désasjbes. — Lyon a eu à son tom' son incendie ; mais
celui-ci, pour se singulariser, s'est passé sur l'eau, cl des
trains de fjaleaux chargés de fourrages auraient été seuls i oii-

sumés si gn pont en bois ne s'était Irouvé là pour auguieiiler
le désastre. Uiie arche a été presfiue détruite.

Les inondations ont causé de plus grands malheurs.
Pendant biiil juins la haute et la basse lloiit:iir vn ont
élé ravi;^ées. N.ni—nileinent les récoltes ont eh' diliiiiles,

les villai;es rnipnrir.s , mais les bois ont élè' nidniiiiiiaués

parla vinlrne.. îles lorrents. Il l'aiidra que le ...en.a iieiiaul

di'.ploii' des in.ivriis exliaoïdiiiaii es |iour venir an -.^laii , de
plus d'un milliiiu d'Iialulanls, aliii de les arrarlier a la plus
alVicnse fainiiie, qui d'ordinair neiie d'aiilies I1i'mii\ apias
el'e. Un :;raiid noiidire de personnes mil peidn l,i \ ie pendant
crdésasire. Il esl iinpossilili' de -e faiee l'idi'e, laid delà vin-
Iriiia. drs loireiils que dr riiislanlaii.ali'. dr Inir inuplion de
liHiIrs pails. Ile |.elils iius^rauv, ipie liiavail nrdiiiaiieiiienl

l'aiidaee des nif.aiils, se siHil gonllés iriiiie m.inirrr si rxha.H-
diuaiiv, l|lle 1 s llols elll|iiHiaielll les pmils les plus Milide^
et en beaucoup d'enilroils le^ pa-.iL'ei^ n'uni p.i^ m le i. mps
de s'enfuir. Ainsi, à JliKi.ll/., Iieiilr lial.ilauis muiI i j.i's

avec le pont dans la rivièir. .V i ri ai ridriil li.iuiipi,- s'rsl iiirlr

un épisode d'une nature assez bizarre. Au miliiui de l'elhoi

géiii'ial, on aperçut subile(ner)t une grande quanlilé de cha-
iieaiix sur la surface des flots; le désespoir n'a\ail plus de
bornes; des cris d'épouvanir si' faisaienl eiilendre de loiile

part. On croyait que c'élail les clia[ieaux d'hommes noyés;
Iieureusement ils venaient de l'étalage d'un chapelier, em-
porlé par le vent.

Nécrolouie. — Un hoiiune éminent dans les sciences et
dans l'iiidiisliie, M. l'hilipiie de Girard, vient de mourir. En
I.SIII, lipisipie N'apnlénii piiiposa un prix d'un uiillinn pour la

lilaliire duliii a la iiii'.eaui.pi.', M. dr Oiiard rèsiiliit le pro-
lileinr: mais la eoiinnissinn iir ronipril pas sans doute ses

plans, et ses ilioils fiirrnl ineconnus. Crprndaiil, il a été con-
staté que, dn premier coup, M. deliiiaid avait indiqué les

principes et les délails de la lilaline du lin tels à |ien près

(prou les praliqiie aiquiinriiiii. Kiiiné par la crise de 181 i,

M. de IHiaiil ne pul même obleiiir un seeours qui lui permit
de relever ses allaires, el il fut forcé d'iicccpter les iill'res de
l'.Aiitiiehe. lirnlii'. drpiiis ni Fiaiirr, ir ^oiiveruemenl smi-

iriivoM'.r a hi s.'s-ioii proeliaine. Cn ; idanl, les lilaleiiisde

Un lui. 'Il -.'H ai. ail une de (I.IIIIU Ir.— .M. Achille de .'\laMiaid,

quia publié dnix m.Iuiu.'s ,|r p,,,,!.'- dnliês à M. de biuiar-
tine, vieiil de iraii.-li.T Ir.e^iipi.anr.il des jours dont un iiia-

riiigctout réenil senihlail i^aiMiilii I.' Iionlieur. Il s'esl précipité

du haut des tours di' Xotie-Dame de Paris sur le pavé An par-
.ïis de cette métropole.

Courrier de Paris.

Voici une très-honnête semaine assurément et qui ne ferait

pas parler d'elle, si ce n'était tout le bruit et le tapage cau.sés

a la ll.i.ll^.a
|

...- .1 M.lh. pivlrxlr des lilelllills de [er et des
r |..isil|.'..M,iiiil.-.'l p.'iil.'^,l.'sipie||e,vedi~pillelltlesavan-

la^e
,

r\ . liMU. ,, ri |i[lMlr.:..s de , (.
1

,1'.
'.

'

I i. i, 1 IL a> lIcS rallS-

\\av.rl de laie .a .],. |,..i,ni,,li\.'. .iir la ^iiC' du |.,i\s. Oui,
iinliv er.ind li,)/ar a \\\ d.s a\alaii.li.-^ d iiidii-li ni- ^e préci-

pil.ailaii-.s,iii,aieeiiil.-, il v'v i-l rrlianu.Mi el i .iiil.- jai .ilrs, OU

y a |iiui'. nu leirilile pai, d >'v .--I .niiniii- .ailiii .! In|iai. des

ilcliolis de lollles les soi les. 'llela- '. el aill-l ipi.' |.' [11..1 all-lr

l'a iiroclamêMiilà dnix sie, l.'s,,,ii ne-l |iln- 1 .iniiiiei .siiil, 1 .
11-

tirr,avoral, -a\anl, ai ri>le, iii.aleeiii, i'., rnaiii. lll.l;:l^llal, -si

joueur, ou e-l, r.ai Ul l.a Hinviae, lirelandier.itiie se p,i-sr-

t-ilefqne m-e |.a-e-l-il pas'^'l.a clirniiiiiue 1 une, hlaiiie

el accuse luiil bas m alleu. laiil que les Irilmnaiix liinnenl l'I

éelalenl. Ou parli. de ri riescl deliunsde roii.' iiii ri.valiles.

de ei.iips de main siiprrbrs, de l'nrlimrs iiuiiiies el e,in.|inses ,'i

loiile \a|)cur..\ l'Iicurequ'il est, vous n'culeudez guêic ein oie

que les cris de joie, les chants de triomphe elles transports des

eidrs.
^ palinii

preeal

l'i.inrl

rien :

el l'iil

ride

iiuipirurs

";'i lei

de la

c'est le inomeiil suprême de l;( êtf-

ris de di'lrrsse bienlol, ri que d'iiii-

11 cnurant! Comuienlse sousliaire aux
liquidation? tous les reports n'y feront

. . ,11. en iieiiimiNe. une l'ois la trombe éteinte ct'passéi!
iiii.i;:an à lias, il laiil que les ruinés, les éclopés et les

'1^ ^'' ielrou\eiil quelque part. Le veu d'ailleurs qu'une
sprcnlalion qui procêdr, lonelinnur el dêiaillr a ee piiinl, poisse
s'airêlrr sans avoir, au préalable, pairliê |r snl, l'rsl-a-dire
le parquet, de uonibrnisrsvicliiiirs.il rsl \ rai que la cuulisKO
possède des saiilrurs phiaiomêues qui, au bout dl' tous leH
fossés du monde, iir frroiil jamais la cnlliiile.

De la Bourse au théàlre du Vaudeville il u'v a que la pliiéti

à traverser : ce théâtre, qui élait mort, à ce qii'il parait, \irn(
de rcnailre et ressusciter dans l'intervalle d'un iliinanehe à
l'autre. C'est presqu'un changement à vue, un cbanneineut
deloilolto. On a effacé les rides sous des couches aboiidaulc.s
de blanc, de noir, d'ocre et de carmin ; le foyer esl repeint,
la toile est neuve, on a l'embourré les slalles; le ci-devaiit
jeune homme a mis du roufie cl des bollcs vernies; il a fait

sa barbe el endossé un frac tout neuf. Mais ne sera-ce point'" nu lieu, et même beaucoup le ci-devant jeune liiun-
'•] Va el à I,

Tollle

don! on aliii

lié, MM. Co^iuiard .sont des redres-
i.iiis bien habiles : il ne faut jurer de rien.
Irali loiivellr s'inaugure par un prologue;

Ce
Inn^sci.nplel-

s.'iii.'iil, plus,

(iiiiiiu ; dr nu

bouilli' l'rlal..

al g ni Irdr

dr pii elle

Le
lllirnilll»

si II,

el qui foui lir

VollS-lllrm

plaisanl.ai.

b'S doiiipl,.

tous liop lunes, sur les eo

sur les ^àelu'ins de prose

VOUS dirai-ie eiirui'/ llaii;

de tout el de lo

réussile des cul

qi)i n'en peutii

vention llauib.'.

compte rendu ;

cueille-t-on un.

ajui'

n do

Passe pour l'uiifaii Ir llàln

vrai.' i.i.'aa

Iule

apin

lille. 1,

Eaul'an

graphe

apila

, l.revii, arclil--'

leiies diiiil on l'a boinré. La
Il des voisins ont leur dragée

;

l sur aiilrui, vous êtes touché
il y a d'assez biinncs grosses
m les drames ,'1 la mécanique,

; jnpiiiis Iroji c.jiirls el les feuille-

eiirselcoiirnises de rnippiidriiiiie,
1.' plaire eld.'clirmins de l'.'r. (Jiie

i-.' Ii'iiihii. iirol,ji;iie, (111 se uiuipiit

là(|ii'iiu liiiirne ni di^iisiou la imn-
inaliques, el qu'a ..• pam le Od/'oii

le de sas,ille\iilr el de si slll;-

c iiiius dispenser de loiil autre
iiahsr un feu d'artitice, et ré-
unies dans le creux de la main?
v/r, le murcoaii de résistance,

Liinaliun et d'ouverture ; cela peut se dt-
1' d'un |irix de vertu, c'est de la notice
iieiil mêli'e d'ariettes. L'histoire do Fan-
' celle d'un capitaine de brick et de sa

I mort, sa bile a été séduite et a disparu;
si

1
exe( lunir testamenlaire; il chemine donc, l'olo-

iiiis nu vieux sac, el le sic siispriidn au bàlon. Voilà
lia^a;:e, mais vous de\iuez ipie ( c siiiqilr roliii pos-

sède (jnrlipir prii|iriêli' uianiqne, el eu rll'rl r'rsl l'indiislrii',

e'.'sl Ir ijauiir-paiii, Ir lalenl el |r lalismaii de Fanlaii, rien
.in.'eela. A liiree de parci.inir Irsdrpaileniriils el ri'dianeri

,

raiifaii ai I ivr ,'i l'aris, au Vnni i,iii lrlh\ placr du Clialrlel ; il

\ ,111111e p.ainaii.'iil.' à l'élablissmieul. et uaturellemenl c'est

le sèdnciriii de Tln'.ièsr qui se marie avec une autre. Vous
vous croyez an déiioùineiil, au coulraire le vaudeville ne
l'ait que 1 oinmeiicrr, laiil il va ressembler à un mélodrame.
De désespoir Tbi'ièse a voulu se noyer, et Fanfan l'a sauvée;
un oncle de Thérèse, qui a eu vent de la succession et du
testament, voudrait dépouiller Thérèse de son patrimoine,
lorsque Fanfan le lui restitue. Le moyen de ne pas Unir par
aimer un peu son sauveur et son bienfaiteur, surtout lors-

qu'il vous apporte un hérilage sur lequel on ne comptait pas.
Thérèse et ses (juatre cent mille francs tombent dans le sac
du bàtoniste. C est la dernière muscade qu'il enlève à la sa-
lisfaction générale. An moins voilà un brave liomnie, et plein
de vertu, qui ne vivra plus de tours de bàlon. L'acleur Fé-
lix s'est tiré très-passablement de tout ce jeu de trique, de
canne et de moulinet. M. Dupeuty est l'auteur de lÙDifan,
il est aussi l'auleur du iii-dI^h/iic. Disons que dans ce prolo-
gue le Viiudnillr, persoiiiia;ie allreoi ique, chasse à coups dC'

canne r/;H);H/, aiilre pei si a^.e l'ijalenieiil allégorique, mais
rniniii est leiiai e el iiiiiis l'aMins icmi dans la salle, au beau
milieu de^ e\i II il

. s d.- l'.iidaii, l'ieil al ili, l'air assommé.'
Dansrrll.. iiiêinr siiiii''r, lrl',ilais-lloval soulevait des tem-

pêtes d'Iiilarilr a\ec /',l/H.,/«m A i/r.si-;,(IOOH./r('.«es; Dieu nous
garde de rien racoiiler: nous cniislaliiiis, voilà tout. Il y a une
iiilrigiie, il V en a même deux el trois pi'iil-êlro; mais (l s'agit

bien décela eu vi'iilé.elee seiail nn bel

belle siirpiise. Leméiil.'de .rll.' pi. '...

nue, c'rsluu canevas sans lim.' ni r.iis m inibroi;lio à la lii;

ble, une de ces perspeeliMs qui s'inivienl à perle de Mir sur

le monde des fantaisies grotesques ; enlin c'esl nn dialo^jiie.

où deux personnages suffisent et qui suffit c pl.i. inenl à

Grasset et à Sainville; ils y mi lent et y enlasseiil joyeusnneut
les calembours, les grimaces, les Iraveslissements et les char-
ges avec un entrain qui n'a pas do cesse et une verve éblouis-

sante.

C'est ainsi que les théâtres ont préludé cette semaine à un
réveil général. Mais s'ils veulent reconquérir leurs clienls,

amateurs et hnhitués, qu'ils se baient donc de rappeler tous

les oiseaux V'.v.iijenis qui achèvent de bulinrrdaus la fraude
volière di''|.ai liairailal.'. Déjà l.'S Iragiqnes et les Iragriliennes,

les Orrsir ri 1rs llriniionr ont pris 1rs drvaiils ri donné
l'exemplr dr vi' irlniii au nile. \ous avez revu M. Liftier

e soir même, après une lournée féconde
lumeiils et prolits de liiules sorles, made-

moisrlle liarlirl rrpaiail dans la Vlr,,ii,i,' de M. Lalour.

Oiiaiit a madrniiiisrllr j'Irssis, plus d'rspoir ; rllr a élé dêbuiti-

M'inriil sialiiilr ri 1 oni|iiise par la liussie. (Juaraiite-cinq mille

iiiidil.'s.l'.ij.p.ii 111.111-, dix mille roublrsde l'riix, nu congé
dr ilriix lime- .l..iit I.' raeliat prnl êlre évalué à |diisiriirs iiiil-

liris il'ri lis, lel esl le laiix ofliciel que rinlidele avait misa
>a di's.aliiin ; le mariage n'élail donc qu'un prétexte. Fi! que
c'est vilain !

rz-y vou' et nue
pas

dans Louis XI
:

en résnllals
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Iiyliiiil ccl ;ili;iii(lnii il iilli' liM'ilii' f;iiti' il siiii piTsiiniicl 1 iji'iix ans, cl l'nivuya iiu iiiilil ri a

!, Ir iImmIii' Itii liiHni v,i iiiniiln , dit-un, l'I. iii'odigucr
|

eiii'iilir des lauriers s. ir Ion iiuiiilii

midi, au midi suiIimiI,

de cliamps de balaille.

mi' Il'- \'Vr-. ;, 11(11-

des |vi,li>rsnlls'.-^^.>rlnlll llrsA

et Cérmiéiie de (^unservaloire. On ne veiil

pas laisser Imit le Imn grain, s'il s'en

tronve, et tunle la cliimee d'une liumie

réenlleauv e\|il.iialiiiiis el irr|ii.|ilii's nli-

stinées de M. lii.ea;ir. It.-sii-i ilci lOiir.nn,

quelle, tiiehe
; mais aussi iiu'il sel a lieau

de réussir I

A quoi bon vous annoncer aussi ce

que vous savez lUjit sans doute ; la peu-'

trée iiKieliaiue de BiiulTé, et d'Arnal, et S?

de Laliiiil, el il.' liardmi, et de Di'-jazel, et
Sfc

le eiiM;;,!- dr^linilir donné tout d'une voix et '{<

d'un euusenlenienl unanime, à tous les

baladins, équililiristes, sauteurs, eliiens ,

savante, l'eaux-Iiouges, nains, f^éaiils,

sauvages el aulres animaux qui mit luit

peu ré|iiiii les amalems du plein vent

peiidaiil (l'Ile pluvieiisr laniiiile.

Mais, ;i propos du llii'iilie, n'aiirions-

noiis pas ili'i comoiencn lelle eaiiserie par

la I M'Ilr sllisallle, nnll\elli' que lliius

pouriioiis enjoliver [de loiiles les épilliè-

tes dont madame de Si'vigiii' aeeoiupa-

gna II' liriiil du niai ia;;i' de inadeiuoiselle

de Moiilpi'iisier et de Lauzuii :» La nou-
velle la plus grande, la plus petite, la plus

siuipli', la [iliis élunnante, etc.,etc. » Donc
M. Meverlieer esl arrivé ;i Paris. 11 a élé

vil sur les boulevards, aux Tuileries, dais

la rue de la Paix, où il habile ; il a été

fétéeliez M. de Hulliseliild et chez l'am-

bassadeur de Prusse, aux lieux où la l'anlai-

s'ie l'a poussé, où l'amilié le réelaniail,

parloiit enliu, excepté à l'Opéra. On dit

que l'illiislre inailre u'alteud plus que le

r.'loin di'M. L. Pillel, pour laire son ap-
]iariliuu ollieielle au lover, el puis l'auteur

du ('(itiifi'lr Silésie ei du l'rnj.lwte fny-
eéderail iiieoiiliiienl el saiisiléïemparer ?i

1 aildilioii el examen néiiéial de tous les

té'iiuis, sopraiii, prime doue, basses ebaii- j

tailles el iililili'S que F Aeiiili'iiiic in\,,lc ,

de musique peut melUr à s,i ilispi.silioii i

piur l'exéi'uliou de l'iiii de ses opéras ou
iiiêine de Ions les dnix. NUilà ce que
l'on dil avec quelque vraisemblance, et

rmi ajoiilei'cci, qui eu a lieaiicoiip inuiiis :

c'esl que, dans le r,,s ,mi r(l|i,'r,, ri s,.ii

persmmel léolli iiiiicnl piis ;, M. .Mcm'i-

beer lonlcs \r. ics-nmcrs in.iMuii.'iilalcs

et vocales iivlaiiii'cs pour l'cxécnli les

(l'Usies siisdiles, laiileur de Kobi-rl .se ri'-

signciail a l'ciiic un ou deux actes (et

non pas Irois, el encore moins ciii(]);ra-

veiir singulière assuii'iiient, et si singu-

lière que M. Pillel liii-inènic n'y croit

point, ou du moins agit-il tout comme s'il

n'y croyait pas, car le voilà, lui si difficile

et à si bon droit, en quête de partitions

de pins eu plus abseules, el, réduit à

implorer le concours, j'ai presque dit, le

secours d'Iioninies de niérile ]ii'Ut-ctre,

mais peu épioiivé'S cl peu coimns. Il faut

bien iinmiuerM. Meiiucl cl M. lialfe. On
sail, du resle, que .M. Aiilier esl malade el

(lue M. Ilalévy esl à bout de veilles et

Je travaux. C'est ainsi que iM. Meyerbeer

triomphe et se cumplait dans son silence

Irès-all'airé mais ircs-sliMile. lielliiii

!

ô lli'iold! que nCles-Miiis là, et que de
cbefs-d'ieiivie mm u iii mius et avec vous.

O'esl le cas .le ..iiisi.^iier ici que, il y a

trois mois, Uossini nous disait, à propo.s

lie. la pal lilioii de Zampa : « Hérold ertl

élé riionneiir de votre première scène

lyiique. n Quelle glorieuse, quelle élo-

quente épitapbe d'un lioninie mort à qiia-

nude ans.

Cepeudant, très-cher lecteur, vous
lions failespeut-élre rhuimcur d'attendi'e

ipielqnes lignes d'explicalioii au sujet

de la statue équesire ci-|oiiile, el du
polirait que voici ]ilus haiil. L'original

lie ce portrait est vivant, li^s journanx
vinis oui appris son nom, .son pays, el

siirlout son àgeipiia fait ce nom célèbre

el |iiesqu.';;lorieii\ ; ils vous ont dit aussi

dans quelles circonstances et comment
le roi, sur la proposition de M. le minis-
tre de la guerre, avait décoré ce vétéran
des vélérans, de l'éloile des braves. Ko-
bimb.'sKi , Polonais el plus que eenlenaire

(il esl lié l'ii 17 '..;). esl aii|oindluii el

depuis l.iiiglempssaiis doiile le doyen de
l'ai nié.' rian.ais.'. \ l'iiii l'ii l'iaiiee à la

suili' de Stanislas, h' roi de Pulogne,
be.m-père île Louis \V, Kolombeski l'ut

incorporé plus lard dans les gardes fran-

çaises; il avait tiré le dernier coup de
canon de la guerre de sept ans, il aval
l'ail la guerre d'Hanovre, el compté au
nombre de ses cbel's les Uicbelieu, les

.S.Mibise, les Besenval, les Uroglie el les Rosainheau, lors- i Kolomb.'ski vous nommera Novi, I

que la revoluliuii le prit, vieux soblat cJ.'jà il quarante- | Viiiosa, San agos.se ; après ces rioms-i

la

l'i

ssé d.

cl

in

iiti'' di

irinilé

d'autres. Bref, notre centenaire compte qualre-vînclkattS dl?

présence sous les drapeaux. Irenle-neul canipagiies el d'i»!-'

nombrables blessures dont aucirn»? n'a
traces, beuieiisement pc/Br sa)

une il je dit lui-même, maiïïU
il.' -a position et de son avenir,
.ivi'/, qu'il en avaif, 4e l'avenir!

Idessures constatées par des

permanentes , (jui TMnrful
leiidu impropre au service nnlSlaire,

Kolombeski ne put obtenir son admrKioi*
aux Invalides. Voilà trente ans qu'il tiiM-
re, avec le grade de sergent, dans les ca--

dres de la première compagnie de sous-

(dliciers vétérans, casernes au Luxem-
bourg. Par une décision récente, le minis-
tre a maiuli-uu et mainliendra noire doyen
dans li's iau;;s de l'armée jusqu'au .siprê-

inc et dernier appel. A quoi bon jiailerionï-

noiis de la constitution physique et de
la force musculaire et de la santé d'un
homme qui a vécu cent ans'? Bien que
ses jambes commencent à [refuser teur

service, Kolombeski a juré de mourir en
soldat , c'est-à-dire debout. Nous le
croyons très-r[ipable de tenir sa parole.

Maintenant est-il alisuliimeiit néces-
saire de v.iiis diiei|iie la sl.ilu.' ici présen-
te, dont vous aurez vu le bronze au.t

Champs-Elysées, estl'œuvre d'un amateur
Irès-liabile et d'un artiste Irés-distingiié,

M. de Nieuverkerke, à qui l'on doit déjà

plusieurs morceaux admirés el admira-
IjIcs, entre autres un bénitier d'un grand
goût et d'un travail exquis. Quant à l'ima-

pie II

leusement lai

de iMiillaumi

b' liraiid, le

Unies, le gloli

le vaiiii|iieur di

I du sculpteur a si vigou-
eet reproduite, c'est celle

d'Orange, le Taciturne et

talbouder des Provinces-
IX adversaire de LouisXIV,
La Boyiie, le roi d'Angle-

lerre el le conquérant de sa couronne.
Pom- la clùture, nous allons remeltrc

sous vos yeux une historiette assez bien
inventée, pmir dérider le front des Pa-
risiens pendani cette maussade semaine.
On a donné cent fois des bouffonneries
assurément moins .spirituelles :/'Wu«tra-
^/'o;i vous la jouera une seule fois, et
c'est tout.

Dans une maison de la rue de Vaugi-
rard, il se commettait journellement des
vols, et les locatiiires, malgré la surveil-
lance la plus attentive, n'avaient pu sai-
sir en flagrant délit l'auteur ou les au-
teurs de ces attentats à la propriété.

..\u surplus ces vols n'avaient point
d'importance. Bagues, boucles d'oreilles,'

elirysocale ou laiton, quelquefois une
bourse, et le plus souvent des épingles
montées, c'étaient bijoux de peu de va-
leur. N'importe, les habilanls, dans leur
prudence, avaient multiplié les serrures

el les verrous de sûreté.

11 arriva que le docteur Guedon, l'un

de ces locataires, fut mandé dans la nuit

de lundi pour un cas d'indigestion. Il

rentre à ipialre heures du malin, et par
respect pour le sommeil de ses voisins, il

se glisse il pas de loup dans sa chambre,
et tout aussii.ii 1111 |,.;;er bruit attire son
attention; il voit se mouvoir dans l'om-
bre un objet dillicileà distinguer, le doc-
leur saisit ses pistolets et va faire feu, mais
dé|ii l'iihjrt avait disparu par la fenêtre.

Le docteiu , arrêté un moment nar la

surprise, courut à sou balcon el fit feu

sur le hiyard, uni grimpait lestement sur
le toit à l'aide d un tuyau destiné à l'écou-

leineul des eaux pluviales. Il l'atteignit

en plein corps, le fuyard loniba dans la

cour en poussant un cri étrange, et tous
les locataires, réveillés par l'explosion,

a|ipaiuieiil à leurs fenêlres.

On vil alors b' blessé, dont on ne pou-
vait encore disliii:;uei les fuîmes, gagner
l'escalier, el pl.isieiiis pcrs les, guidées
par la trace île sou sang, ai livèieiil jusqu'à

la purle d'un vieux bibliomane (|iii tout

d'abuid rebisa d'ouvrir, el qui liiiil iwr
s'exi'culcr. Le premier objet que I on
aiieniit au milieu des boui^uins dont la

eliambrc était garnie deiuiis le luirnuct

iiisipraii plafond, c'était le fuyard, c'était

lo blessé, présenleineiit mort", c'était un
singe. Il s'appelait Job, cl parlageall avec
les lu-oclavo el les in-douze toute la ten-

dresse du vieillaiil. .•ipn'S quelques re-
cherches, on découvrit ^-à et là el enfouie

sous les volumes la lulalilé des objets si

siugiiliêremeul enlevés. Ces! alors qu'une
uaivel.'ilu biblinniaiie vint faire diversion

à la siiipiisc que causait une dccouvel'le

aussi clrau;;e. (lomiiic on demandait à ce

savaiil s'il n'avait jamais vu s.in sine,, rap-

poi li'r. après une absen. c, .piebpie objet

i.li, Maivngo, Villa- 1 de |rix.<iSi fait, si t.iil, répondit Ibouiièle vieillard, une fois

:i, on peut eu o iblii r
!
Je lui ai vu une bague, mais j'ai cru qu'elle lui apiKUlcnail! »
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Le Canal de IHaraeillc et l'AiiueiIuc de Itoquefnvoidr,

Le canal de Marseille prend
son origine à la Durance, près

de Pertuis ; sa longueur est de

83,000 nictres du point de dé-
part au point d'arrivée et de

74,050 mètres dans le territoire

de Marseille ; sur celte lon-

gueur, il a été exécuté plus de

21,000 mètres de travaux sou-

terrains.

Le parcours de ce canal

,

tracé à travers les terrains les

plus accidentés, a rencontré des

obstacles qui auraient paru

insurmontables à tout autre

qu'à l'habile ingénieur, M. de

Montrichcr, qui a dirigé les tra-

vaux ; et dans cette lutte de la

matière et de l'intelligence, le

génie a triomphé de toutes les

difficultés.

La prise d'eau, placée non
loin du pont suspendu de Per-
tuis, est composée de sept ou-
vertures d'un mètre avec des

vannes en fonte; un radier gé-
néral y traverse la Durance, dont
les deux rives sont bastionnées

de digues insubmersibles.

Le canal se dirige dans la

grande plaine du Puy-Sainte-
lléparade, passe en sonleriain

derrière le village de St-Estève,

se développe devant les belles

ruines du château de Janson et

traverse la route départemen-
tale d'Aix à Cadenet sur une
levée de ii mètres de hauteur.

Après avoir longé l'antique

abbaye de Sylvaranne et les

\iiTCs magniliques de la Roque-
u'Anthéron, il s'élance, près de
Charleval, sur deux gracieux

aqueducs; celui de Jacourelle,

de 19 mètres de haut et de
74 mètres de long, encadre de
son vaste cintre un superbe
boLs de pins ; celui de Valbon-
nette a 00 mètres de longueur
el s'élève à une hauteur de 18
mètres. Près de Vernigens, le

canari' se retourne vers le midi
et traverse la chaîne des Tail-

lades sous un tunnel de 5,700
mètres. Ce percement a pré-
senté d'immenses diflicullés et

a nécessité l'emploi d'une ma-
chine à vapeur de la force de
100 chevaux pour l'épuisement
des eaux qui , dans un seul

puits, entre autres, s'étaient éle-

vées à 60 mètres au-de.ssus du
fond de la galerie et débitaient

300,000 litres d'eau par heure,
soit 85 litres par seconde.

Dans le vallon de Lambesc,
et non loin de cette ville, l'a-

queduc de Valmousse , de 26
mètresde hauteur sur 1 70 mè-
tres de longueur, reçoit le ca-
nal et semble le coup d'essai du
pont de Roquefavour, dont il

rappelle l'aspect imposant dans
des proportions réduites; il con-
tinue sa route dans le bois de
Labarben, où est le vieux ma-
noir des Forbin, coupe la chaîne
d'Aiguilles par quatorze souter-

rains et arrive ainsi au-dessus
de Condom dans la vallée de
l'Arc ; il remonte cette vallée,

contourne la montagne de Ven-
tahren , rencontre l'immense
défilé de Roquefavour qu'il fran-

chit sur un aqueduc de 82 mè-
tres 50 centimètres de hauteur
et de 400 mètres environ de
longueur ; il traverse ensuite le

vallon de la Merindolle
, puis

la route d'Aix à Martigues et

parvient enfin au territoire de
Marseille , à Saint-Antoine

,

après avoir passé la chaîne de
l'Etoile au moyen de deux per-
cées de 3,300 mètres chacune;
entre ces deux percées, le ca-
nal ne voit le jour que sur une
très-petiie longueur dans le

vallon de l'Assassin, près du
village des Pennes.

Mais parmi tous les hardis

îravanx dont nous venons de
faire la sèche éuumeration, le

pont de Roquefavour suffit à lui

AqiieJuc de RLquef i

liuul

lie h

dcn

ui- !•!

iinni'i

a su

d;ins s

siiihi

|,rrs ,1,

1 ; l.-l 1

|,.,.-,. 1.

•s cnllq

laliuc,

nul lire sa is r\if^

[Aqueduc de Roquefavour. — Etat définifil.

seiil pour immortaliser]^ la ville

qui I a l'ait élever et l'ingénieur

qui l'a construit ; c'est une leii-

vre de Tilan que M, de Muiil-
riclier avait entreprise; le puiit

du Gard, i|iii n'a (|iic i7iiirlri>s

de hauteur cl i>(l(l i\r Inii^iiinir,

est un nain à cùN' de lnipinluc
marseillais, qui i'iiiii|ili', cuiiiiiie

ttous l'avons dit Imil à l'I re,

82 mètres SO l'ciiliiin'Mvs de
illll iiiilres

I- ;:''iiie iiKi-

llH.'S pilrili-

!! I 1111 piiiii-

l'ialiuii (|im|

a |iiudiiit la liuilieine merveille

du monde.
Il est vrai d'ajouter que le

sile, le cadre les souvenirs,
luiil l'iiliii se prèle à rehausser
ciii-iiii' l'uspeil d'iiu niiiiiiiiiK'iit

si j;igiiiili'si|iie par hii-iiiéiiie;

iimis iiiMiiiiiius sur un sol

élintiilé jiiilis par le choc des
légions niiiiaines ; dans ces gor-r

ges eut lieu un des nombrpujf
épisodes de cette grande ba=
taille d'Aix, où le consul Ma=
rius tailla en pièces deux cent
mille Teutons el Ambrons; c'est

de ces roches ei favorables (l

la victoire {Rtipes favuris) que
la vallée a lire son uiiin éty-

mologique de Ruqm'j'aïuur ; on
y voit encore les traces des

retranchements el du camp des
Romains; des roches taillées

à pic, des bois de pins couron-
nés de genêts, l'Arc, lleuve en
miniature

, qui s'encaisse en
écumant entre deux montagnes
et porte ses eaux ù l'élaut-' de
Berre, petite mer intérieure

communiquant h la Méditerra-

née, de vastes prairies et des

ombrages frais , dans le fond

des gorges un ancien monastère

de l'ordif (Ir Ciliiiiix, iiii|iiiir-

d'llui"ni(Jllrslc.-l lllil;ijjr, (|lii liiit

vibrer li's sniinirs ijiiiliilaliiiiis

de sa cldilic .-LUS Ir iiKinlcaii

de paniprrs rt i\v iliniiilile ipii

1 1 coiivii', liiiili's ces iiieiveilles

réunies de la nature conlri-

buent a donner au paysage 'e

caractère le plus sévère et le

plus grandiose.

Dans cet asile dn silence et

de la méditation, où le présent

oubliait le passé, quelques hom-
mes sont venus, le compas et

le niveau à la main , el tout a

été dit : Marseille, la reine de la

MédilciTiiiK'e, avuil soi!', il l'al-

lail, pur tous li's iniiycns, même
les plus iuviaiseiubialiles, ali-

menter ses fontaines des eaux
de la Durance ; il existait un
abîme, les montagnes en travail

ont ouvert leursentrailles, elle

colosse de pierre qui devait le

franchir a été enfanté; ses deux
bras de granit ont embrassé les

deux montagnes, ses pieds gi-

gantesques passent ii gué la

rivière, el, debout sur ses vastes

assises, il tend sa coupe pleine

à Marseille altérée.

Trois liiii^s d'iiirlies Sliper-

iiusi'rv nii li.iiih'iil iiiic cime à

i'illlhv lie leurs Inll^jllcs guil-

laiiili^ (le |iirrics; le premier
ran;; eu iiiiii|ile douze de 13
niélies iri)iivi'iliire sur 5 mè-
tres lOiciiliinèlics de hauteur;

le sec I luiiu l'ii iillie quinze

de l(i rurlirs iriiuveiliire;ein-

quaute-liiiis aiciilrs île 5 mè-
tres l'oriiii'ul eiiliii Ir lioisième

r.ing; la l;n^;riii lntiilc du mo-
nument est de 1 3 luèlres 60 cen-

timètres à sa base et de i mè-
tres SO centimètres au som-
met.

Et comme si ce n'était point

assez de sa masse imposante
et du cadre magnifique qui l'en-

toure, l'aqueduc de Roquefa-
vour sera encore accidenté d'un
rail-way : l'embranchement
du chemin de fer d'Aix îi la li-

gne de Marseille ?i Avignon, pas-
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RrT.i sons la diTniiTc ai'rlm du
|

I cyliiiiri'ii (|ui, non con-

tent <lc portiT nn i-niiil cl ircM|;inilirr inir \\\\i-vi\ viTia iMi-

core fuir, sons son Innud, le-; loi oniolivr^ ruoiaiilcs ilécliainécs

à tonte vapour; la voii' Iltitc elIliMncia la cIicmIIo du géant de

granit.

La première pierre du pont de Uoipiefavonr a élé posée par

le conseil municipal de Marseille, le 17 sepleniliri' IHi2; les

tra\aii\ ool alleini achirll.'iiienl la liaulem di' (Kl iiirhvs; ils

seronllerniinis en IKKIel corilnonl environ ri,'^l)l(,(Hlll IV.

I.a première pieu.' du (anal a éli' posée par inonsei^inenr le

doc d'Orléans, W Ki nn\endiie IS.-^,!I, à j.on^iclianip, point

dariisée dans la \ille •!• .\I:om ille, à 7:2 métrés au-ile>siis du

iiiveini de la mi'r ; la liaoïln'i' e^t lerniinéi! sur nne élendne

de7";,(lli2 nn'lres,donl Ki.ild mèlres en souterrain el :iS,(il(>

à eiid onverl ; il reste à lerniincr 7,'.)0(1 métrés, dont 7,.4'2i il

ciel ouvert el 'iS2 en souterrain; à la lin de l'aïun'i^ ISiti, on

en IS}7 au plus lard, les eaux de la Diirance aniveioul à

Ulu^.'ille.

La larj^eui- du canal est de ô mètres au platoni, !l méires

iO eenlimétres eu yuenle, et sa prolinidi'ur est de 2 mètres ill.

Lu liranclic mère pourra fournir 10 mètres cubes d'eau par

•seconde.

ce canal

!,t)00,OUt).

•seconde.

Li ville de Marseille a déjii dépensé pour C'

17,087,00j fr. 90 c; l'œuvre aciievée lui coûtera 22,tl

^<tULé, d'opli

Rosa et Grrtriide.

(Suite —Voir tome V, pages 362, 373, 391, 106el 12C.)
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C'est ainsi que, malgré tous mes efforts, le danger el l'hu-

miliation menaçaient de plus en plus près mesdeiix prulégées.

Sans doute le m'applaudissais d'avou' été conduit sur leur

BÎmir leur êircenaide, et je comprenais qu'à celte

meiwSpar une grande laveur du ciel, je venais de l«s
'

d(v-Vlus imminent péril qu'elles eussent encore

11 autre côté, à voir de quelle sorte île pour-

t l'olijet, el ii combien de perversité, d'as-

perfidie. elles se trouvaient en butte, je dés-

èspéiais^'êlrii/loujours aussi heureux, en sorte que le dé-

fc,^cfeuiageine^-è'emparait de moi. Mai.s la pensée d'aller faiblir

^^tuMé^ivre si évidemment commandée par les preinier.s

prlcS^Iesd ! la clarité évangélique me causait une vive

'Mwntc, el venant a songer alors au divin exemple de notre

'sauveur Jésus-Chri>t, je rougissais avec contrition d'avoir

pu broncher aiubi dans ma voie el je reprenais courage pour

poursuivre. Toutefois celaient nlulôt ici les faligues de la

cli.iir ipii, bieiilôl lassée, demande grâce et repos, que ce ne

pii.ivaiiiit èlie les vraies suggestions de mon cœur, car je

m'.liMs allarle' davantage à ces deux infoi lunées à mesure

iior !. in'i i,Li, [lins occupé d'elles, el, en mainte occasion,

les voyant si d.Lhufs et si abandonrées, la pitié était descen-

due pisqu'au fond de mes fnlrailles. L'âge, d'ailleurs, nous

rend plus enclins il une paternelle tendresse envers la jeu-

nesse confiante, et si il la vérité ces deux amies avaient mé-

riié leur épreuve, tu violant, à l'égaid de leurs familles, le

plus sacré des coniniandements, elles possédaient néanmoins

loule sorle de bonnes qualités, el il m arrivait souvent, à les

trouver si crédules au bon el à l'honnèle, si reconnaissantes

à l'alteclion et à la tutelle, de m'iinaginer qu'elles avaient été

é"arées tout autant par leur propre innocence que par leur

ii?souniisbion à la loi de Dieu. Kosa avait toutes les étourde-

ries mais toutes les raretés aussi d'une i'ime sensible, con-

li nie passionnée ; toutes lesinexpériences d'un cœur jeune,

ardent, entlammé, mais tous les avantages aussi d'un naturel

expansif, tendre et pb in d'ouveite vivacité. Pour Gertrude,

qui m'avait d'abord paru ressembler de tout point à Kosa,

j'avais insensiblement reconnu qu'elle élait plulôl encore

exaltée que nalnrellement ardente, el que c'était au tour

plus rélléchi de sou caractère, aulant qu'à une raison plus

forinée, qu'il fallait allribuer l'ascendant qu'elle exerçait sur

son aime. Une sorle de mélancolie pensive, l'instincl de la

sollicitude, le feu du dévouement, Itls me semblaient être

les traits distinctifs de son ùme, et si elle étsit d'ailleurs

aussi sincère, aussi francbe, ausi-i droite que Uofa, c'était

plus encore chez elle le ré^ultat d'une séiieuse élévation,
• (liez Rosa l'elTet immédiat d'un natu-

Iciiile el liansparenl d'ingénuité.

lll•^ qui s'étaient développées sous mes

(piaieul cliKpie jour davantage à mesure que la

deux amie< devenait plus cruelle el leur ilesli-

jctlaïue. Kosa, les premiers jours, si brillante

cl de bonlieiir, avait prompicment tourné moins

li;i-iin qu'au trouble, au'à l'agitai ion, qu'aux

trannnil, d l'claient les secousses bien plus ipie bs Iris-

ttsscs de Min HOC qui par deux fois déjà avaient brisé son

corps enllainmé son sang et fait fléchir sa fraîche santé sous

les élreinles d'une lièvre brl'ilante. Gertrude au contraire,

plus vite atleinle que son amie \iar les avant-coureurs du dé-

senchantement et de 1 inquiétude, mais bien plus qu'elle aussi

maîtresse do ses impressions, s'était maintenue dans une

SOI le de soutTrance tempérée par le courage el distraite par

le dévouement, en telle sorte (pic, toal;4ré les soins assidus

qu'elle iirodiguait niiil el |(>ni a ^' "O'. ib"'l I ''lai lui eaii-

siitde SI vives alarmes, llllll-^< iileiiieiil elle avait conservé

sa sanl('', unis suii vbagi!, hoiuusnne p.iU'iir plus baliiliielle,

ne poi lait aiicoiieiiieiil T'iicore des traces de rongeante dou-

leur, m de niaigieiir maladive.

Cm même jour, dès que j'eus achevé mes afiairesje me ren-

dis au bureau de police. La nature même de la dénonciation

n'y avait faite la lille Marie, comme aussi le fait que cette

(nuncidioii y élait parvenue par son eiilreiiiis,>, avait natii-

relleiiient agi sur l'espdldes imployés, et j'eus à répondre

que ce n'élait ci

rel incapalile d',

Du reslec's ,

née plus

d'allccie

r

là, au sujet de la condition de ces dames et de leurs moyens
d'existeiico, à telles questions dont la moins avilissante elle-

même, si elles avaient pu l'enlendre, aurait porlé dans leur

àrne pielique les inconnus bouleversements d'une in emédiable

éponvanle. Moi-même, j'étais navré jusqu'au fond du cœur
d'avoir à les subir, el il fallait que je pesasse de toute la force

de ma prudence sur l'essor de mes seiiliments en révolte,

pour n'éclater pas, au inilitu de tout ce monde, en plaintes

amères contre l'accueil fait aux insinualions d'une créature

infâme qui n'avait eu d'autre mobile que celui d'exercer une
basse vengeance; conire l'indifférence administrative qui,

confondant les témoignages, appelait la chasteté elle-même à

venir se justifier de déréglemenis qu'elle ignore, enfin contre
la curiosité personnelle des assistants qui, pour .se satisfaire,

tenait sur la sellette un vieux paslcur donl la seule appari-

tion aurait dû suffire pour écarter de ses protégées loiil inju-

rieux soupçon... Mais de pareils propos ii'ciis>eiil Idt ipi'é-

briiitersans profit un scandale dijjà bien ;i--( / ;iiniL'e;ii|i, çn
sorle que je me bornai à déclarer la piisilem de r, ^ dames,
à me taire le garantde leur irréprochable conduit', et à pro-

mettre que, sous peu de semaines, j'aurais à présenler leurs

papiers en règle. Alors sfulement, le chef des employés, mil
sall^ iliiiile piii on veiiliiiieiil lie re;.'i et .iiiliiiil (|ue de justice,

nii' li'llli(l;Jli;i les l'gllllls ,lll\ipie':- je l:<'i'e,iis eni dl'oit d'CUl-
bli'c, el viiiilaiil iijc inaiipiei- sa liiniiie vnloiili', il m'invita à

passer au bureau des passe-poils aliii d'y vérilier si celui du
comie n'y aurait poiiit élé enregistré à sa dale, auquel cas, la

silualion de ces dames, devenanl sur l'heure suflisamment
régulière, on se l'ciaii nu plaisir de leur délivrer une caitc

de séjour. Lni-inènie m'accompagna à ce bureau, où, pen-
dant qu'il [iroeédait à l'examen du registre, je vis, parmi
d'autres paperasses éparses sur un pupitre, le passe-poit du
jeniie monsieur, qui venait d'elle visé pont li.ile, à la dale de

la veille. Ceci mccaii-a qncliine eonsolalinii ; et bien Certain

celle fois que dans ce cas particulier, j'avais surpris la vérilé,

j'en conçus l'espérance que très-prochainement ims jeunes

daines allaient être délivrées des pièges et des embûches de

celaiidacieux pervers, et que nous pourrions dès lors procé-
der eu commun el avec avantage à leur réconcilialion avec

leurs familles. Du resie, on ne trouva ri n sur le regislre, il

ces messieurs eux-mêmes s'expliquèrent cette lacune, par ce

que je leur appris du comte qui avait dû, sur la nouvelle de

la mort do son père, repartir en toute hâte pour Hambourg,
et même éviter avec soin des fornialités qui auraient eu pour

effet de prolonger son séjour à Genève quelques heures de

plus.
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Les jours suivants, il ne se passa rien de fàclieiix, en sorte

que ce répit inespé.é, après laiit de tiacasseries et de secous-
ses, sulllt, quelque ingrat qu'il fûl, pour liàler le rélablisse-

menl de Itosa. Les Miller eux-mêmes paraissaient, sinon plus

prévenants ou mieux disposés à l'égard de xes dames, du
moins plus indiff'renls à ce qui les concernait, et j'allribiiii

ce changement aux deux motifs que je leuravais donnés pour
les eng.iger à patienter. D'ailleurs, aucune nouvelle démar-
che n avait eu lieu do la part du jemie monsieur depuis sa

lettre à Gertrude; etje comprenais de reste, qu'ayani échoué
si pleinement dans celle tentative directe et déei-ive, il re-
gardât désormais la parlie comme perdue el qu'il se lût mis
en devoir de quitter le pays pour aller tenter la fortune sur

un autre Ibéàlre.

Aussi, dès la lin de la semaine, je m'entrciins de nouveau
avec ces dam. s de l'alTiire de'Ieur réconcilialion, et après

leur avoir donné mes avis, je les engageai à lonir prèles pour
la kmdi suivant deux lettres à leurs familles, qui parliraient

avec celle que jaurais écrite pour le même jour. Dans cet

enlretien, j'eus lieu de me convaincre de leur religieux

retour au principe d'une llliale soumission, en sorle que,
hormis les réjcrvcs que j'approuvais moi-mèuie. etqui avaient

pour objet, quant à Rosa el au comte, leur condilion désor-

mais sainte et indissoluble d'époux bénis de Dieu tl consa-

crés par la loi, je ne pus que donner mon entier acquiesce-

ment à tous les scutinienls qu'elles se pioposiiicnt de mani-
fester pour obi- nir grice dtjvaul kins puienis justement
irrités. Au surplus, me dirent-elles, e llesi i.m ni lesdisposi-

lionsdu comte, qu'eu se iiionlr.iiil elles-iiiémes repenlanles,

respeclueuses, prêtes à tous les saciilices qu'on pourrait exi-

ger d'elles, elles ne faisaient que suivre les conseils qu'il leur

avait déjà fail entendre, et qu'anticiper sur ce que lui-même
s'élait nionlré résolu à tenler le plus tiil qu'il serait possible.

« Ah ! que ne l'avez-vous connu, mon bon inonsifur Dernier,

ajoutait Kosa, nou-seulenu'nt vous jugeriez noire faute avec
plus d indulgence encore, lant il vous semblerait excusable

que nous l'eussions pris pour guide, mais vous comprendriez
que pour avoir pu m'épouser sans la pariicipation de mes pa-

rents, il a fallu, non pas que Ludwig fûl moins sévère dans
ses principes ipie celui qui l'est le plus an inonde, mais seu-

lement que, jeune, tendre, passionné, il iiramiàt comme ja-

mais femme n'a été aimée!... Mais il viendra, il viendra,

poursuivit-elle avec le sourire exalté de l'espérance certaine,

vous le connaîtrez alors, vous l'aimerez, vous le béniriz, et

mon hoiilienr sera inexprimable, car, pour qu'il compte, pour

qu'il soit saint devant Dieu et devant les hommes, le baplêine

(le riioimeiir, do la prohilé, de la verin, c'est de mains
comme les vôtres, mon di>!ne monsieur lîernicr, qu'il faut

l'avoir reçu! » En achevant ces paroles, Unsa se jeta avic

elîiision dans mes bras, el bien que j'eusse beaucoup à re-

dire à ce discours où éclalaieiit à la fois l'inconséipience des

jngenienls el rcinporlcineul de la bienveillance elle iiièine,

jenepusipie laissir celle eiil'int. à peine relablie el encore

si fiéle, me piddimicr des ti-nioigoa^jcs dans re\.i:;i''i.ilion

mi''ni" (le-(|ih !• sen aiiii- anleiil;' --e hioiv jil ;'i I'iiim- el eoiiime

ail M , 11-1,m, ;iii.eilii(l, .,! i-leiilleir (rir.| Iii.le-., ,1,- eiam-
1,-s, d'.lle.M--. ^, ipie r Illlll.le. le il. I.lls-e ; I e| rilllUli-

lialioii avaient |iid^ressiveineiit loriiié autour d'elle.

Après cet incident qui nous avait détournés de notre objet,

Gertrude y revint, el elle me dit qu'il y avait d'autant plus
d'urgence à éciirc à leurs parents, que, s'étant occupée la

veille avec Kosa de faire un inventaire de leurs ressources, il

s'était trouvé qu'après avoir déduit des trois cents francs
qu'elles avaient apportés de l'iiôlel les frais relatifs à leurs
deux robes el à quelques menus objets d'indispensable né-
cessité, il leur lesterait à peine de quoi payer aux Miller cinq
semaines de séjour chez eux: qu'à la vérilé elles possédaient
encore deux ou trois bijoux de quelque valeur , mais dont
elles .seraient bien jalouses de ne se dessaisir jamais : les uns
consistant en quelque or qui servaitdegarniinreàdesportraits
de leurs parents, les autres en anneaux de souvenir, en deux
chaînes échangées entre elles à l'âge de douze ans, le jour
même où on les leur avait données, enfin, l'alliance de Rosa.
.le leur dis à ce sujet que n'ayant moi-même rien d'accumu-
lé, à cause de li modicité de ma paye, sur laquelle nous avions
vécu mon fils et moi, je ne pouvais pas leur garantir dès à
présent qu'elles seraient toujours à portée de conserver ces
objels, mais que, bien cerlaiiieinenl, lant que je pourrais les

aider de mes [letiles ressources courantes, nous pourrions
éloigner le terme auquel il serait devenu indispensable de
.s'en défaire; qu'au surplus il était bien peu probable qu'elles

dussent en venir là, puisqu'il ne s'écoulerait pas plus d'une
quinzaine de jours avant que la réponse à leurs lettres eût eu
le temps de nous parvenir, et qu'en allendant, à la condi-
lion d'ob.sfrver en toutes choses une sliicte économie, elles

seiaieni dispensées de vendre le reste de leurs effets. Ra.ssu-

rées alors par ces paroles, elles me firent voir, avec cette

sorte de gracieux contenlenient que donne toujours la con-
science d'avoir triomphé du dénûment par l'ordre el le tra-
vail, l'arrangement qu'elles cntretenaienldans leurschambres,
dans leurs bardes, dans leurs valises; les vêlemenls encore
assez sorlables qu'elles s'élait^nt faits des débris de leurs an-
ciennes parures; leurs bas, leurs gants, eljiisqu'à leurs chaus-
sures raccommodées de leurs propres mains, et les lêgles

qu'elles .s'étaient imposées pour assurer autant que possible

la durée de leurs modiques ressources. J'applaudis à ces soins

bien entendus, el, tout m leur sachant bon gré en moi-même
d'avoir su prendre ainsi les sévères babiludes de leur condi-
lion nouvelle, je leur dis : « N'est-ce pas, mes enfants, que
la détresse a ses leçons el l'épreuve ses plaisirs? Ainsi, bé-

nissons Dieu qui n'a point voulu que celle coupe ne fût rien

qu'amère, el lâchons de profiler Je l'adversité pour nous ap-

provisionner de patience, d'humilité et de charilé!» Là-des-
sus je les quittai, les laissant calmes, reposées, et jusqu'à un
certain point doucement réjouies.

Le lendemain, j'eus le plaisir de revoir ces dames- à l'é-

glise, où, sur la demande qu'elles m'en avaient faite, je prê-

chai de nouveau ce même sermon que j'avais composé à leur

occasion sur ce texte austère : J'ai ilil louchant le rire, il

et:t insensé; et touchant la joie, de quoi sert-elle? Mais soit

que j'eusse mis dans mon aL-eeiit plus de cnnviclion (jik' l'au-

tre fois, car comment n'aurais-je pas élé plus pénétre encore

de la vérité de ces paroles de l'Ecclésiasle; soit que mes pa-

roles s'appliquassent avec une trop fiappanle justesse à leur

situation si changée; soit quebjiie malaise de Rosa, qui était à

peine rétablie, elles se levèreiil pour soilir de l'église avant

la lin du service. Quand il fui terminé, j'envoyai mou fils à

leur demeure pour s'informer de leurs nouvelles, mais il re-

vint sans qu'on lui eût ouvert la porte, parce qu'apparem-

ment les Milier n'étaient pas encore revmus eux-niêmes de

l'église. Comme je devais me présenter chez ces dames dans

l'après midi, je ne jugeai pas à propos d'y retourner sur

riieiire, au risque de leur causer une nouvelle alerte, en sorte

que pour profiler de la journée ipii était radieuse, nous nous

acheminànits mon fils et moi dans la campagne.

Mais quel fut noire étonnement, lorsqii'aprês une prome-
nade de trois heures environ, et comme nous tournions la

dernière rampe qui conduit à notre demeure, nous aperçû-

mes les deux amies qui se tenaient blotties au fond de l'ob-

scur corridor sur lequel s'ouvre notre [jorte! o Qu'est-ce donc,

mes enfants, m'écriai- je ; et que s'est-il passé?» Alors,

après que notre venue leur eut rendu la sccnrilé et la joie

tout à la fois, elles me racontèrent que Rosa ayant pris mal

durant le service, elles étaient sorties de l'église pour rentrer

cbiz elles, mais que n'y ayant trouvé aucun des Miller qui

vint leur ouvrir, la frayeur d'être supriscs sur l'escalier nar

l'horrible femme de l'autre jour les avait portées à s'enfuir

dans la rue; que là même, dans la crainte d'être aperçues du
jeune monsieur, si par hasard il venait à passer, elles'avaient

erié pendant une demiheuie en se cacliant dans les allées

lorsqu'elles croyaient euleudie quelqu'un venir, jusqu'à ce

qu'ayant pu se faire indiquer par nue vieille dame la demeure
du pasteur Rernier, d'ailée en allée elles y éiaienl parvenues,

mais pour n'y trouver non plus personne; ipi'alors elles avan ni

résolu d'y altemlie mon arrivée plutôt que d'essayer de re-

tourner chez les Miller, el que depuis trois heures de temps

elles étaient dcmeuices là sans trop d'impatience, heureuses

encore de se sentir ^olls la protection de mon domicile el

dans le voisin.ige de locataires, qui , sûrement, leur prêlc-

raient leur appui par eonsi leration pour moi, si, contre loule

apparence, elles eiaieiit relancées jnsipie dans cette retraite.

Dînant ce reoit, j'avaisouverl rappartemenl. n Eli bien ! mes
pauvres enfants, leur dis-je alors, vous avez fiiil ce qu'il y
avait encore de mieux à faire, el j'y gagnerai, moi, que nous

allons dîner enseinlilo. Seulement, comme je n'ai point de

SCI vaille, cl qu'à cause du saint repos du diinanclic. la vieille

fi'iiiiiie qui fa t lolre petit service se borne à préparer le sa-

medi notre repas du leiidimain, je ne vous promets de chaud

que noire cnrdliililé, el d'abondant que le plaisir avec Icqjjel

nous vous verrons à notre table. Là-dessus, aidé de mon (ils,

i|iii, à cause de l'extiènie chaleur el pour donner au festin sa

petite bonne giàce d'extra, avait élé tout courant acheter un
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quarlicr de glace, je disposai sur la table un morceau de veau
fi'oid, une salade fraielie, une assielte de cerises, le pain, le

vin; et quand tout fut prêt, ayant fait à voix haute la courte

prière d'habitude, je commençai à servir.

mon Dieu, que tu as placé de biens à portée de tes plus

pauvres serviteurs, et que tu as mis d'agréments dans les

plus modiques de tes dons qui n'accompagnent pas toujours

les plus enviées de tes dispensations! J'étais heureux durant

ce maigre dîner, mon fils y avait le cœur ému de plaisir, et

les deux jeunes amies elles-mêmes y rencontraient la pre-
mière heure de vrai contentement qui les eût visitées depuis
leur ariivée à Genève. La sécurité, cette douce chose; la gra-
titude, ce bon senlimeiit; l'adversité, ce lourd fardeau qui
fdit paraître si consolateurs les instants oij l'on s'en décharge;
plus que tout cela encore, la conscience qui, lorsqu'elle est

purifiée par le repentir et calmée par la résolution de répa-
rer et de mieux laire, répand sur l'âme les fieurs de l'espé-

rance samte et de la joie pieuse, voilà ce qui faisait pour ces
pauvres dames le charme bien légitime qu'elles goûtaient à

partager noire étroit ordinaire. D'ailleurs, épuisées de fatigue

et n'ayant rien pris dupuis le matin, leur propre appétit, tout

il fait à l'unisson du nôtre, faisait à mes ti ois plats le meilleur
des assaisonnements, si bien qu'un petit fromage du pays fut

celte fois de grand secours pour allonger la chère et pour
suppléer la pitance. Après le diner, je les introduisis dans ma
chambre, où je leur lis quelque lecture, et vers six heures,
mon fils sortit avec elles pour les reconduire à leur logis.

Mais n'y ayant trouvé personne, ils revinrent bientôt après
tous les trois, et ce ne lut que vers dix heures du soir que
ces daines, après avoir attendu chez moi les Miller, dont mon
fils guettait le retour, purent enfin regagner leur demeure.

R. TOPFFER.

{La suite à unprochain numéro.]

chaiil

missi(

liiis liiiiienas.

Il y a peu d'opinions contradictoires au sujet des femmes
de Lima. Tons les voyageurs qui cuit visité le Vi'vmi, savants,
artistes, spéculateurs, a quelque iiiitidii ipi'iK m. iil ;ipparlenu,
ont payé aux Liménii'iiui's uu Irilml 'rhniiinij^. ^ niéiih's, et,

d'un romniiiii accoril, les (iiil llllllllllll(v^ !,- plus s/'ilnisimlcs

femmes de l'Aiiiéricpic {lu Sud.— La clianiuiile .'pilhclr r<-
pagniile hfhirern peut leur (Mri' appliqin'r ihui^ Imile mhi
acceptiiin: eu elTel, leur gi-àce, leur élégaiii-i', leiii' lieinih' el

surtout le rapide éclair de leur œil noir (ojeada) ont opéié
parfois des nierveillos que ne désavouerait pas la baguette des
fées du meilleur temps.

^i 1'^ iiviiuis lii pn'leuliiin d'i'crliv l'hislnire des Limé-
iinii- Irnnn. l(Mil il'^ilinr,! smlir ilr leiir phalange eu-
"'' ilriix leiiiine> ijiii i]ii| |r;i\ersr' la vie avec des
liirii (lilTi'iviiles, — L'une alisiiiliiv dans de célestes

extases, tiiul eiilièic an\ illniiiinaliiiiis d'un lunoiir divin, dé-
chirail ses pieds nus aux ilni's eailliiux, meuiti'issait son beau
rnrpssiiusleeriiihi'iivseile la li.iii r élue \ ivail ipie pniir le riel.— L'autre, Jii\ense el Inlle, exislail (la II- le ph'-elll, alill-ail .le

toutes les s|ileii(leiirs ilii Iiim' el Iriiail a sa iinaei les hvsnis
et l'di-eiieil diiii vice-nii iloiil elle i-lail IKIdle. Tniiles deux
ont laissé dans Lii les Irares de Inir passaL'e : l'une, un
couvent où l'eu prie el (,ii Imi .•speiv; près de deux mo-
numents qu'une caresse de rautie a lait surgir du sol, s'étend
tine vaste et ombreuse alameda où, par les lièdes soirées,
les feiumcs viennent, au bruit des jets d'eau, rêver et cau-
ser d'amour. — De ces deux femmes, la première est
sauta Rusa, patronne de toiiles les AiiaTiques; la seconde est
tout simplement la comédienne Maiiipula Villegas, plus po-
pulaire sous le nom étrange de la IN'iirliole.

Les Liméniennes de nos jours ont conservé comme un reflet
de ces deux natures opposées. Il y a en elles tout à la fois de
lii béate et de la courtisane ; voilà ce qui explique la petite

"11 que uous veuiins de i s permettre afin de ne pas
leur faire tort d'un Irait île leni .

Ce qui sui prend à la piciniere vue dans Lima, c'est le cos-
tume pitlnres.| ! iinsierieux des femmes. Ce roslinue, qui
rappelle celui des n es,,nes, auquel il dnil leilamem.ail smi
origine, a pi is le nnm de ses deux prineipan\ ('•l.anenls, (pd
soill un ju[ el nue niante : on le ilésit^ne ainsi, ,s-.,,/.( // in'inl.,.— Il u'esl usili' que dans Lima, el 1rs l.iiihaiiennes s'.ai ser-
venl seidenieiil pendant le jour, quand elles sdileid a picil

pour aller a réglise, ii la proeessi,,ii ,mi a la pinnieiiiale. Il se
compose d'une manie de suie nuire ilini lissn idasiiipie ser-
rée à la taille par iii Miïanili' el ivleMr pai' Tanlre pisipran
sommet de la tête. La Liiueiueuiie rainêiie dune main adiuile
cette mante sur son visage de manière à le voiler tout entier
eu nuMiageant toutefois vis-à-vis run de ses yeux une ouver-
ture étroite qui lui sert à diriger sa lunrebè. La pointe du
chàle, relevée par derrière dans eeiie manie. laisH^ la eein-
ture entièrement découverte. — La sa\a esi nn pii^nn d' saiin
serré à la taille, fronce sur leshiuielies ei paiTailennail eellanl
jusqu'à quelques lampes aii-dessnns de la ennhne: de là il

sel(ii;.'ne du enips lepinisse par nn Neleniml mhaienr ferle-
ruenl i;nnnne, e|

| l,e axée ^raee vu leruiaul mille plis sem-
blables qui vont eus elai-issanl de leur naissance à leur base.
Les couleurs les (iliis n-dees pnur la saya sont le bleu de
small, le noir et le viai irianer je.

Le lam gufil a depuis ,pirl,p,es annéi's fail pistice de la

•'".'/""".'/'«'". ''speee ,1,. sar ipi, deseendail de iaceluturc
jusipia laeheville ,.n desMnanl, saiK pndein-, les formes du
corps; la |iarlie mien, .nie en él.ait si étroite qu'elle paraly-
sait presque, le mouvement des jambes, ce qui enlevait aux
femmes leurs plus puissantes séductions : la grâce et la légè-
reté de leur désinvolture.

Le chàle est la partie la plus luxueuse du eosliinie. Les pUis

estimes, ceux qui viemieii

vari('té et par rr'Ieinanile I

niagiiilique ni lundis de

r \n

le la Chine, surprennent par la

nmiiie de leurs nuances; ils sont
eiiis éclatantes et fraîches à faire

inelles. Toutes les Liméniennes,
-nuiiile, se chaussent avec un soin
leiueut de soie couleur de chair,

hiauc.

le faija y manto, sortent seules;

ani(uer aux usages, leur adresser
nul elles qui prennent l'initiative.

iail d'une rue ou d'une prome-

qUell.Mpie snd le

exlieme. l.aii' lia

leur soulier loup

Les Liniénieni

tout pid

la paroi

L'unilorinil'' de I

nade un liai masipii' |iii|ieiiiel où se nouent des iritrigues

sans nombre. — l'ai lois les lêiuines du grand monde se dé-
robent sous une saya en haillons aux regards exercés du mari
le plus soupçonneux; aussi quelques-uns de ces derniers, qui
n'étendiMil point jusqu'il eux la ri;.'idité de mœurs qu'ils pré-
léiideid iiiipi.seï à lenis runiiies. ,,|,i-iN épHuur. niaiiiles sur-
piises desa-ri'aliles ipiaml un repiiniLiil a leurs nnpindeutes
di'ilaialiiiiis, en de\oilauL le \isa;j.e iriile d'une épuusc à Ul-
ijiielle ds nlTi, lient uu eucciis illégitime.

Ciuinne en le voit, le costume de saija y manto a consacré à
Liin 1 la libellé des femmes; il n'a pour elles que des avanta-
ges, pour les maris que des désagréments. Aussi existe-t-il

un dicton péruvien amsi conçu : Lima paradiso de mugeres,
jmrgatuiio de homhres, infierno de borricos (Lima paradis des
femmes, [lurgatoiredes hommes, enfer des mulets).

Les femmes sortent en manches courtes; on ne saurait trop
se défier de celles dont la manche longue vient couvrir le

gant de manière à ne laisser deviner nulle pai't la couleur de
la peau. N'en doutez pas, la mante traîtresse recèle alors la

face plus ou moins obscure d'une Africaine devant laquelle
vous sèineriez en vain des perles de galanterie.

Les Liméniennes marchent très-cambrées et impriment à la

partie inférieure de leur corps un voluptueux mouvement
d'oscillation, la pointe délicate de leur soulier de satin ef-
fleure à peine le sol.

Le costume de saya y manto, qui a dû son origine à des idées
de chasteté ou de jalousie, est arrivé par une de ces bizarres
contradictions à servir des intérêts tout opposés. Il ne faut

point croire que cette mante pudioue soit toujours inllexi-

blement fermée. Une Liménienne jolie trouve mille prétextes

pour se dévoiler afin de recueillir, en passant, quelque flatte-

rie, dont les étrangers surtout sont pi'odigues. Ce n'est pour-
tant qu'à l'église que les femmes gardent leur mante ouverte;
aussi une église de' Lima iHi'senie-i-i Ile le dimanche, à l'heure

de la messe, uu emieiu el ia\issanl mnpd'œil. L'absence de
chaises dans le lieu suiiii oblige eliaque femme à apporter avec
'Ile nn peiii ia|iis brodé qui lui sert à s'agenouiller OU à s'as-
seiiii. .Vins lui iiiûtla fatigue résultant du contact presque im-
inialial de la dalle, les contraint à s'affaisser sur elles-mêmes
et à chercher la pose la moins hostile à la délicatesse de leurs

membres ; de là naissent des attitudes délicieuses que nous
croyons naturelles, car, il faut le dire, la piété des Liménien-
nes nous a paru exemple de empiellerie.

A les voir ainsi, lernedliis. mimnhdes, appuyées contre les

murs ou sur le soeled une inlemie, les paupières baissées ou
le regard perdu vers les voûtes, on les prendrait pour des sta-

tues de la Méditation. Le signe de la croix , qu'elles tracent
rapidement avec le pouce sur le visage , vient seul prouver
lenr e\islence. — Dans le sanctuaire, nul bruit étranger ne
linnlile riiarmonie du divin sacrifice : point de chaises re-
mnaid, s, point de promeneurs indiscrets. L'encens, les hym-
nes sacrés, les smipirs de l'oi^ue montent avec la prière
vers le Seigneur, el dans plnsieiirs (élises, dans la chapelle
du couvent de San-Fram isi o sinlnid, les serins et les char-
donnerets perdus dans la loiét de cristal des lustres, unissent
leurs sizouillements au chant grave des moines.

L'office terminé, la vie s'empare de tous ces corps immo-
biles; un éclair illumine ces reirards atones, le liniit remplace
le silence. Ala sortie de l'i'-lise. des nnisn ii ns Xi,i|s i.mplis-

sentl'air du son étourdissani di lem- lamlmm- ei de leurs
clarinettes; des courtiers de lnliaie Mndeni /,/ Minir. des re-
ligieux vendent l'image de ipielipie saini im leiann. les p'unes
gens qui stationnent sous le |iiiiiiipie dnmienl peur lieii quel-
ques fades louanges. La Limeniei , ledevenneelle-iiiemc, ré-
jioud pai' leillade h un niadny.d . aehele d'une main un
billel de Inlene, de l'an I le riiidii Laaiee i]m di.il lui rendre le

sort l'aviiialile el reprend son essnr vers sa demeure.
Oiiaiid la pu» essinn d'un saint en faveur met en émoi la

|i"piilaliiiii, dans les places et dans les rues, où doit passer le

eiiiir'f:e, liinnnillenl des sayas de toutes les couleurs, qui riva-
lisenl de ln\e el lie ei ii piettcrie ; toutesoul nn pelil pied dii:ne

de Ceildnllnn. Tiinles diicochent avec la mèine laeillle lieilla-

ile iniiveraliiee el ri'|ii;.'ramme acérée au passani iiinHeiisil;

leni' s seid andaeiensr- e| spirilnelles sniis la manie, et, chose
l'''ll'"i|"'l'l''' l'ie-iple Innies snni Jel s. Oll Voit, aU reStC,
peu de leninirs a^ee- ,1 Lima, liissiiiil que l'âge cruel a impri-
mé .sa première iide sur leur linnl hier eneore d'une inéprn-
chable pureté, anssdni ipie de levers lils daieenl se rr'\eleid

parmi les ondes p.nlnmee- de leur rlie\elllle d'idlelle, llnp

fièrespnur èlre didiiHM'es, elles ali liipieni lenr pamesse, \i-

illV' liiul, même a la mnri, iiièine a la mi-
seie. — fnniianl, dans le e.dnie de lenr Imiihe aidieipée, lenr

HM'iuoire s'illumine eneme d'idilonissanls sniiveidis; eeiiime

les eiiiiquéranls di'iims, elles p.issenl en leMie lein's Irii.m^

plies, el SDiivenl randilenr liiaieMile ipie riiitiuiilé duiiue à

es, admire ipie des organisations aussi
fer à les grands combats de la passion
ires li-s |,||is puissantes,

ne ne Irniive paini, lielas ! pi, ni' com-
ip'''-^ de la p' ss,., I,.s |,,i,., phis pures
ml elel,,ill,'esl,Tieiir,', ses lilleseroîs-

seiil sans s.iin ei s|,al,ilu,ail ii , ,,iisi,|,a'er leur mère comme
un ineiiM,' nmlil,.— Si. ,lans ,m,' inaisiui, un étranger se lève
avee res|„a I a lappi,,,;!,,' dnn,' leiimie âgée, il n'est pas rare
d'entendre une .|eunc fille lui dire avec indifférence : — No
se incomoda usted esta, es mi mamita ! (Ne vous dérangez pas

délie:

fads.

Vu
pensai,,,,, a

de la l'amill

die Li

cest ma mère!) — La mère ne souffre nullement de cette fa-
çon d'agir, l'habitude est une seconde nature. Son unique
ambition est de voir sa fille élé.sanle, admirée el courtisée;
aussi se prête-t-elle vnlnnliers i, lui ilenma, enmme servante'
les soins qu'elle n'a pas il,,i,ii,''s ,, r, allant , ,,mni,' ineie.

'

Il est pourtant ,|nsle de dire ipi,' s ne p.irlmis ici que
d une certaine classe, vers laquelle les id, , , rivilisatrices peu-
vent à grand'peine se faire joni, , nipe.li,., par un pays en
proie à une fièvre intermittente di' iiM.lnliinis. Ces exemples
siiiil lu inenseiuent rares dans la haute société, où l'éduca-
linii eniii|ii

, nne est absorbée par des intelligences peu or-
diii.ines; aussi rencontre-t-on à Lima bien des femmes qui
joignent aux talents les plus remarquables les qualités les plus
solides.

A la nuit tombante, la Liménienne abandonne son coquet
vêtement de la journée. Si elle sort à pied, soit pour aller au
parterre du théâtre, soit pour aller prendre des sorbets sur la
plaza mayor, elle remplace la saija y manto par une robe et
par un chàle de couleur claire. Le châle se porte sur la tête ;

comme la manie, on le ramène sur le visage, mais avec moins
de conscience, car il laisse ordinairement les yeux à décou-
vert.

Les femmes delà classe aisée sont, dans leur intérieur, vê-
tues à la française, avec élégance et recherche; elles conser-
vent aussi ce costume quand elles occupent leur loge au
théâtre ou quand elles se promènent en calesa , sorte de voi-
ture coupée, vitrée à jour et immodérément couverte de do-
rures.— La mode parisienne a déjà franchi l'Atlantique elles
Cordillères, et règne en souveraine à Lima lorsqu'elle nefait
encore qu'une apparition timide dans nos provinces. Pourtant
jusqu'à ce jour elle a trouvé les Liméniennes rebelles au cha-
peau. 11 y a bien çà et là quelques infructueuses tentatives

,

mais rien ne pourra compenser le trésor naturel de leur che-
velure, dont elles varient à l'infini les savantes et artistiques
combinaisons, et dont une fleur est toujours le puissant et
indispensable accessoire. Légères comme le colibri du Pérou,
les Liméniennes ont comme lui un amour immodéré, des par-
fums etdes bouquets. Dans l'hôtel somptueux comme dans la
modeste case, un flacon de parfums et un vase de fleurs fraî-

chement cueillies révèlent la présence d'une femme et justi-
fient un proverbe que nous nous abstiendrons de. citer.

La musique et la danse sont les arts vers lesquels se tour-
nent le plus volontiers les sympathies des Liméniennes. Leurs
dispositions naturelles se joignent au sentiment le plus ex-
quis pour suppléer aux maîtres qui leur manquent. — Dans
le mois de juin iSii, nous avons été assez heureux pour as-
sister à nu concert où plusieurs femmes appartenant aux'fa-
milles les |iliis l,,,n,,r,,l,les de Lima mit prouvé qu'elles n'é-
taient pas sriilemeiil des piaiiisles liabiles, mais qu'elles

pouvaient eiRoie abnrdei cnnvciiableiuont, comme cantatri-
ces, les partitions des grands maîtres. — Pourtairt'nous de-
vons à notre amour-propre national de déclarer ici que le

talent musical le plus en faveur à cette époque n'appartenait
pas à une Liménienne , mais bien à une Française d un rang
élevé. Si ces lignes tombent sous ses yeux, elle y verra que
notre admiration pour son talent est aussi vive que notre re-
connaissance pour sa gracieuse et cordiale iiiis|iilaliié.

Les deux danses classiques du Pérou smil la zamluKiiem et
hresbalosa. Dans ces deux danses, qui dilleienl peu l'une
de l'aiilie. la femme absorbe eutieiemenl rallenlieii de ras-
semblée. Lue /imse heureuse dès le ilidinl Iail iiailie nu mur-
mure eneliaiileiir qui l'enivre : aussi salrnidnnne-l-elle bien-
tôt à ses pie|ires iiispiraliniis, el llnil-elle par déployer des
trésors de taaee el de siilipl. ssr

;
ses \e,l\, pleluS d'UUC laU-

gueur liumide, 1rs |,al|,ilaliiin- iaieivii|iies ipii ébranlent les

fleurs de son boniinel, les midnlationsdc son corps de fée, les

dernières caresses de son pelit soulier de satin sur le parquet
font monter au e 1,1e le di lire de l'eucbantement, et déter-

minent lui liinneiiede iiiaves ipiaull s'ouvre le cercle des ad-
mirateurs pour laissia- (lass.a la dansen.oi liioiuphante.

Ces danses, senleiueiii Miliiplueiises dans les salons, de-
viennent quelque peu lubriques dans une société inférieurej

et se transforment entièrement dans le bas peuple, où efies

atteignent aux dernières limites de l'impudicité la plus effré-

née.

Si l'on se promène le soir dans les rues de Lima, on en-
tend s'échapper de chaque maison les sons aigres d'une gui-
tare ou d'une mandoline, auxquels s'unissent des voix grêles

de femmes et un martellement de mains sur les meubles, or-

chestre obligé de toute zambacueca. Alors, si la curiosité

vous engage à appliquer l'œil contre la raie lumineuse de la

polie ou de la jalousie entr'ouverte, vous assistez parfois à
Inn de ces drames impurs où les acteurs, enfiévrés par la

Imvur de la danse, surpassent tout ce que l'on connaît des
égarements de nos derniers jours de carnaval.

Jusqu'à présent nous avons toujours voulu désigner par
Liméniennes les femmes d'origine espagnole : pourtant il

cNiste à Lima une autre elasse de l'emmes qui, eerles, a droit

aussi a une menti, ,n. Cr si,i,| 1,'s liaimies ,rnii^;iiie indienne,

les deseendantesdes Ineas, lils du s,, Pal. ellllll les sieurs de la

sialiiisanle l'enelioli ; on le- m le eo
i meut les Cho-

lilas. Ces femmes ne siiiil pas aussi ^éiHualement belles que
les Flspaeiioles, piaules lAnliipies ipii oui puisé de nouvelles

ardeiirsdans un eliiual laMiiisi'. La pean des r'/io/î7«.? se rap-
pioelie. piiiii la uu.inee, ilii enivre runtje P'^è, enieul doré par

uu lellel de soleil. Le lell de leur pillllelle deiliamalll UOlr,

la bi'usque courbure de leur sourcil vers le liez, les ondula-

tions de leur épaisse chevelure, leur donnent cette expression

ardente, impétueuse qu'on remarque chez certaines mulà-
resses.

Leur costume se compose d'un chapeau de paille à grands

bords, orné de larges rubans aux couleurs éclatantes ; leur

chàle , drapé d'une façon particulière, ne laisse pendre aucune
de ses pointes sur leurs robes à larges falbalas.

La Cholita gouverne un cheval avec une rare habileté; de
chaque côté de la selle on peut admirer jusqu'au genou sa

jambe irréprochable, recouverte d'un bas de soie miroitante,,

C'est surtout vers la Saint-Jean que la Cholita déploie tous
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Ips Iri4'nrs (le ses lilerits liiprii(jues. Les cerros arides, pre- I m lissici de Ikv.iis jiiiiiies que les Péruviens appellent ar.vin- 1 «il l'on se livre ii dr'S jouissances plus malérielles. — Partout

mlers degrés de la cordiliiTC des Andes, se couvrent, comnr! acès, «t qili ont donné leur nom à la fêle.— Cueillir (juelrjnes- dans la vaste plaine iiui s'étend de U base de ces collines vers

par enclianlement à cette époque de l'année, d'une riclie
| unes de ces Heurs 'est la prétexte spécieux du rendez-vous, I Lima sont dressés des ranchos et des tentes d'où s'échap-

pent des odcnis imnii i-.

appétits rediiiiliililcs des
|

gue course smis je •jv.wu

s'occupe (lonr iiKMnirni

l'aclian plus (iiri'iiliric.

Zdwharwr,, iivcc le

plusrrénéli()U(':iban-

don. — t'est alois

qu'il fautvoiila Chu-
lita ivre do ziimba-
cupca et d'cau-dc-vie

de Pisco, le front bai-

gné du sueur , les

clieveuxé|iars, les na-

rines ouviMlcs, en-
fourelicr son ilieval,

luilalMiurerlesIlauc-s

descslarj.;esépcnilis,

le faire ralircr ou
tourne]' biiisiiuc-

nient sur lui-niénic

pouré|iar;;ni'i iinpié-

iorrinaladi'oll, puis le

lancer de nouveau et

passer i-oninieli'M'r-

tit;e il travers iiiiciiié-

:anlis |i(iiH' Iniis aiilres (pu- |i(iur les

irl,-iiiisall;iiiM'- n alir.n'-iMi'Uni'Iou-

S'pli'il el (laii- !a |.i,ii-Mrn'. — L'on

ii'Hl lie doiiiin à I V.-lMUiai- nue satis-

Ce besoin satisfait, on se livre à la

(La sortie de la m Eiso , à Lima, de sin de M. Radigiie .1

liéri's; aussi ne ilirons

Lr niêiii'' ninlif iiuii-

-lliilis ri"ll lies

.ni|,irl,.n, Il

sipuililésniile

. luilil- il.s .S.,

esilélaiils. 1

i/.,/v ( Mlles '

ij-M-iKiiir alViiaiiir.il

(les Chnlihis; i, ,i

„l)r,l,H...|IM^ .M|i|irnrl,rnl|.|

hr llli'iiMipIcIs laiis nuire 1

récit ipii' lie pi.'iiiliT siin< n lire re ^|lonsabilité îles renseigne- '

ilalile niaii'iire pour elles, ne leur as donné DM
première

lée, iiiiriMil rli.'vaiix

Oliel.^rll! ,, llr. Vll-

liilll.'S illlléiviilrs, et

léniiiiyneiit
,

par

leur niaiKeuvre iiml-

lensive , de l'ha-

bileté de ceux on

de celles qui les diri-

gent.

Nous avons assislé

à plusieurs de ces

fêtes où la Cholila

doinie des |)reuves

dune énergie et

d'une intrépidité si

peu en rapport avec

les habiludes paiili-

(Jlles des fellillles

tt'Lurope; mais une

surprise Jiliis f;iaiiile

nous était léscivi'e.

Le 12 juin I Si"), pen-

dant un combat de

taureaux , desliné à

célébrer l'arrivi'e à

Limailelaprésidenle

Vivancii, imiis iimhis

vu inie jeune Chulitu

entrer dans l'arène,

faire caracoler son

cheval avec tout le savoir-faire d'un érnver ennsnmmé, ri,

sa manœuvre habile, éviter ;\ plusieiu's rr|n ises nii laiii

furieux.

Le lieu de leuips ipie nous avons passé au I'imuii ne im
pas permis de Mii\iv la CluiliUi dans ses unaipalioii- |iiu

niMlls d'un iiiliTi'l iiiéiliiiiieel d'une anllienlii'ilé eniileslable.

l'oiir faire uieiilion de la laie afriiaine qui se nndiiplie

eiinsiili'iableini'ul au Péiiui, nous alliinierons ipie \'.t, (iinime

dans luiis 1rs pavsqiie nous avons visités, la lieaiilé, à nuire

piiiiil (le viir. l'si iiiliouvable elie/. les nét'iesses ; la iialnre.

P'
inlelligencc ordinaire, comme léger correctif de I

impi'ifi'ction.

Les seules, les véritables Liméniennes tirent donc leur ori-

gine des Espagniils|on des Indiens; la Cholila, dont nous avons

signalé quelqm^s ha-

bitudes excentriques,

sort du mélange. de
ces deux races; '

Dans celte esquis-

se rapide, nous avons

sacrilié au charme
irrésistiblede la beau-

té plutftt qu'à la rai-

son froide et sévère;

nous n'avons pas re-

cherché quelles iné-

galilésd'cspril.quelle

sécheresse de cœur
pouvaient receler la

brillante enveloppe
des Liméniennes

;

nous nous sommes
spécialement occupé
de ce qui séduit la

vue.nous avons cnlin
admiré l'arbre aux
fleurs suaves sans
nous inquiéter de
l'amerliune ou de la

duucenrdii fruit.Tou
tefois nous regardons
connue im devoir de
faire connaître l'opi-

nion la plus générale-
ment accréditée du
caractère de ces fem-
mes.

Une satire publiée
il y a plusieurs an-
nées et inlitidée :

Lima por deniro y
fuera, attaque sans
conrioisie et sans pi-

tié lt>s Liméniennes,
dévoile leius vices,

leurs ridicules vrais

ou supposés et repré-

sente la ville des rois

( citulaJ tie reyes
)

comme une cite in-

fime qui. heureuse-
ment pour elle (>t pour
nous, n'existait pas à
ré|H)()ue où le feu

du ciel endirasait la

ville mandile. Le jugement de cerl.iin; élnmgei-sqni habitent

Lima vient conoborer celui du poêle: que de fois n'avons-nous

pas eiileiidniépéler : u Oéliez-vous des Liméniennes! sirènes

peiliiles, elles mettent tout en(ruvre, d(nices voix, insinuan-

tes pariili's, persuasive élo(|nen(V, mo' et volupluenx aban-
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don, pour allumer clii-z un (.'Irani^i-r uno passion, doni le liut 1 quelque liontenx calcul d'intérêt; ne croyez point à leurs ser-
1 leurs larmes; chez ces femmes tout est joué : l'œil est de feu,

est iin amour-propre elTréné auquel vient se joindre toujours | nients, ne cédez jamais à leursjprièrcs, soyez insensible à | l'àme est de glace, les lèvres parlent et jamais le cœur. Dé-

, dessin de M. Radiguel.)

ûez-vous, ou bien vous achèterez l'expérience au prix de

nombreuses et cruelles déceptions. »

Celte dernière opinion nous a moins influencé que celle

du poète; en voici la cause : — Parmi cette^quantité considé-

de M Rad guet

rable de ccmm-rcaiits qui s'cxpalrient pour exploiter à Lima
un filon intarissable, la [Ddigalité péruvienne, il s'en trouve

mallieureusemenl qui, lur; de leur comptoir, traînent apiès

leur nullité absolue une répiitalinn de probité fort équivoque.

Or, ce sont justement ces industriels de l'émigration qui se

montrent les plus ardents détracteurs des femmes de Lima.

Ils se vengent à leur manière du dédain qui les enveloppe et

ne se bomentj pas à calomnier les familles honorables près

desquelles ils n'ont

point accès; mais ils

poursuivent encore

du venin de leur mé-
disance ceux de leurs

compatriotes qu'une
éducation distin-

guée, une fortune lé-

gitimement acquise,

et une inattaquable

loyauté l'ont admettre

dans le cercle d'où

on les exile.

Le poète Terralla

aurait plus de ilroit ;'i

noire i-niiliaiir... Sou
livre, phisi('u]ar(|ua-

ble par le fond que
par la forme , tout

rempli d'aperçus lins

et originaux, déno-
te, au dir(^ de tons,

une ciiimaissauce

parfaite des mœurs
liméniennes. Malgré
la modilication nota-

ble qu'elles ont su-

bies depuis quelques
années, on retrouve

encore bien des traits

du tableau de Terralla

dans cette classe se-

condaire de la société

que l'absence abso-

lue de liiulc iudus-

trii' rend nii-iTabb-,

et que l'.ii-iN cl,'., la

iiiisi'iv cl II' iiiiiiupie

de |iiiii.i|irs piiusse

au libertinage, il se-

rait dillicile que la

série de maux ré-

sultant de continuels

chavirements polili-

3 nés n'apportât pas

e graves pertuiba- C^
tionsdanslesniœurs:

les mêmes cau-

ses conduisent aux

mêmes effets dans tous les pays. Si c'est avec justice qu'on

taxe sans cesse les Liméniennes d'immoralité, comme nous
avons cru signaler la source du mal, nous faisons îles vœux
ardents pour que le calme et la paix descendent •^wv leur beau

pays. Alors elles joindront au trésor éphémère de leur beauté

meitérielle la richesse plus solide des qualilés du cœur. Elles

n'en seront pas moins en bulle aux jalousies mesquines de

l'impuissance et de la laideur ; mais elles s'en consoleront avec

^Cavalier péruvien, dessm de M. Kadiguet.)

cette parole du poêle : « On ne jette des pierres qu'aux ar-
bres cliargés de fruits d'or ; »

Mas liADIGUET.
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l'^iieore «les clmaHe» en RuHsir.

(Voir (omc V, p. 422.)

J'avais écxil ce petit bulletin au relniir d'iino nifp<''(lition

nue j<i croyais bien la dernière. Nous ('liuris iiril\('s ,'i la (in

(lu mois (ïe mars des Russes, c'est-iVdire pres(|ui' à noire

mi-avril. C'est l'époque ordinaire (lu dl^Hel, el la clùlure

forcée de toutes les grandes chasses, car dés ipie la uelgc

fondue inonde leurs tanières, les our.s sortent d'un engour-

dissement de six mois, ces eut leur vie d'.inacliorèti's, pour

réparer le Ions ieùne de l'hiver pin- les lioiiijjnnres de li'li'.

Maigres et efllanipu'S, ils cinniueiiccul aussllot à l'aire l'am-

ple pnni^iim ili- L'i.ii^-ie diuil ils vivront le caréuir suiviuil.

Cepeniliiil \\ii\r\ Irniil lion; alors (jue nos cfiinpafini's de

France il, uciil ili|:i verles et lleuries, alors ipie le lilas cni-

banniait mo> jai dins, là-bas une épaisse i-oiuiIk' de neige,

amoncelée pendant cin(i mois, couvrait encore la terre inerte,

et le thermomètre descendait chaque nuit ii 10 ou 12 d(!grés

Réaumur.
Ce fui à eelli' épinpie, jirinlanière habihndlemeul, que mes

amis reiMuiMil la |iidpnsilinn duin' aulie taraude cliiisse dans
legoiiveiiiiMueul (le Novgoidd. Mais ce n'étaieni pas celle l'ois

de simples paysans ijiii venaient oITrir aux aiualeurs l'oins

découvert el surveillé [lar eux. Une espèce de ruanliaml ilr

bois, di'ini-liourgi'ois, demi-manant, et faisant huili' sorte

de commerces, avait imaginé de retenir sur arrhes tons les

ours d'un district pour les revendre aux chasseurs de la ca-
pitale. Où diable la spéculation va-t-ellc se nicher'! Dieu

sait à quel prix l'approche du déi!el lui avait fait avoir une
denn'c qui di'vail l'oudie avec la neiye; on convint cependant

de lui doiuier l'> roubles pour cliaipie (Mirs qui serait tué.

tiré ou seulement vu par les ehassenrs. C'était un sin::nlier

lionuue que ce négociant en héle^ faiivi's. Il oLiil poilcnr

(l'une de ces ligures cocasses (juon n'oublii^ point ilés ipi'oi]

les a vues, inii' l.irge Irogui' lie de vie, encadrée dans ime
barbe rare cl longue, enoleiir de café au lait; et puis il avait

une telle |ieur ilc sa ruairliaiulise qu'on le voyait senlement
paraître pour l'enroliMoent des tra([Meiirs. |)ès'(pie la chasse

cnnimenrait, il se tenait (pielqio' part connue un blaireau

pour ne remontrer son ne/, violel ipi'après Ykiduli. A l'en

croire, il avait accanaré onze oiu's, donl le plus proche

était il ce même village de Zahicli où nous avions déjà

fait une précédente campagne; les aulres s'érlieloiiiiaienl

dans les environs, à quinze, vingt, trente versiez de di>lanee

l'un de l'aiUre, de soile que li' di'rnier avail snu ilouiicili' à

plus de trois ceiils versirs île ,Siiinl-l'chis|jour^'. |'oiil le

moiiile conveuaitque c'élail la phiv loiiilaior l'xpi'ililion (pi'ou

cùtcucore tentée, et la pins avenhero.;!- ;i i;iiiv,. i||. |;i s.ii^iui.

Mais ce fut, je crois, un alhail de |.lii<, i ar la pioilniri'

n'est pas plus la vertu des llu<<es ipu' l'avariie n'e^l leoi-

défaut; généreux par essence, ils sont podigues dr loiit,

même de leur vie. L'on fit des préparalils comme pour une
aulre chasse au sanglier de Calydon. L'Atalanli' inanipiait,

mais nous étions neuf Méléagres, sans cnmpler ipielqiies

gens de service, et une espèce de précieux factutuin, appelé

Lermyl (Jérémie), que nous prîmes en passant au village de

Tozna. Il était valet de chambre et cuisiniei- dans les cabanes

où nous faisions halte, cocher snr la iniUc, piipieur à la

chasse, et s'acquittait de tous ces emplois avec iulelligence

et célérité.

Nous partîmes en trois corps, à quelques heures d'inter-

valle
,
pour trouver plus sûrement des chevaux jusqu'au

rendez vous. J'étais de l'avant-garde, ipii préparai! les relais

des aulres Nolic départ se fit au beau milieu d'une iniit

froide et leiupèliieuse. La bise snnfflail. uon<|elaiil au visage

une neige liiii', serréi', iiéuélranle, cl nous dnnii's laire de
nos foulards des espèces de masf|ues ou de voiles poiu' g.l-

lanlir nos yeux desi's coups i-rqii'h's. Mais, dés le liuiileuiain,

le temps se eabua. s'ailoucil ; li' si,|,ul |,i.|,;i les unaL,'i's. nue
douce chaleur alliédit l'air, ri nnu- t iiuL'nniirs ^^ riruscneuit

(|ue le ni.'ucliand d'ours n'en fnl
|

i ^r- :iiilirs ri uniis pour
notre pi'ine. c'esl-à-dire que \r di-jrl ur -! hl sm -],-, lnuiip;

car, dans ces régions pidaires, où la lerre n'est \i\;uile (pie

lamoili('' de l'année, oii il faut, eu (|ualre mois, faire loules

les moissiiiis, du labourage à la recolle, on passe suis iuler-

valle, \iar un changement brnsipie el complel, des glaces de
l'hiver aux arib'ius de l'été. Ce|ieudaiil nous avancions lou-

jours avec courage, et nous avions iilleiiil la parlie nord du
gouvernement de Novgorod, presque à lui-clieiuiii (uilre

Saint-l'étersbourg et Moscou. Là s'elendeni iriiileruiiiiables

forets, coupées dé loin en loin par de paovn's villa;ies (pi'en-

tourenl ipichpies champs laboures. Mais ce ih' soni plus les

bois rabougiisile |;i fiiilaiide; |a\ais enliii Irouvé lesvéril.i-

blesforéls ,|iiN„ril.nù li.iili's les e-smces d'arbres. |,i„s. sa-

pins, bouleaux, lienililes. ci .ihli'S, pieiiueiil ('galenienl des pio-

porlioiis gi-,uilesipies, el sélaneeul en |els droils el ri'giiliers

connue uni' eoloune à des bailleurs iliMiiesiiiées. lin ailiiiii aiit

lcsma|.;uiliceiicesde celle vr>i;élalion vigoureuse, on séloiiiie,

nu salllige de voir avec ipielle iiierojalile el quelle alanuanle
iusonciai les l'orèls sonI, niaign'' la volonlé du gouveiiie-

ment, liailées lui Uiissie. Dans les batlues, par esciupli-, il

arrive b'equeiument que, pour occuper le temps el se ré-
cbaiiiïer les niains. cliaipie traqueur s'amuse à aballie ipid-
que grand arbre prés iluqiiel on l'a posté, cl ipii loiulie avec
frac;is eu écrasant ceux d'alenloiir. J ai vu di's pays,uis cou-
per nu grand pin par le pied, comme le sauvaiie de Moiiles-

qnieu, pour exlraire du Iroiic une balle qu'un elias^eui v

avait logée en décbargeaut sa carabine. Pour eux, uni' once
de plondi était plus précicuise qu'un arbre de haute riitaie.

Aussi les foréls sont-elles lillei'alenuMiI jonchées d'arbn'S
abattus, ipii piiiirrissent snr place, des racines aux branches,
parce que per.soniie ne preiiil la peine de les ramasser.

Le snrlenilenciiii de noire départ, vers midi, nous étions
tons réunis au village di' Zabich, el lâchasse eiiliii coimneuea.

J'en ferai brièvement le journal. La première balliie fui mal-
heureuse. L'ours élailaiix ,i;;iieN

; i| séelia|i|ia a rapproche
de notre arini'c de tia(|uiuirs, a Kiquelle il esl dillii île d im-
poser un COmplelsileliee, |illiv.|iril \ a d^ills 1.,^ i:iii-v iiiihiut

(le femmes que d'iioniiues. C ,| ni 1, ne m,- iinuiil .|i]i ii,,u-.

avait joué le même loiir (pii'lqnr- ^rinniiev ;Mi|,,n:u:oil. Suis
nous rebuter de ce début siiiislie, unn- leuinjilanies eu liii-

neaii et nous courûmes toute la nuit jtour gagner une autre
enceinte. An point du jour chacun était à sou poste, et l'ours

cetle fois nous avait attendus. Uveillé par les cris des
batteurs, et levé par un courageux luàlin. ilviulà nous s;ius

liésiter, sedirigi^aiit entre mou voisin de g;iiic|ie, le i olouel

G., et son voisin du même côlé. D'une peiiii. eimueiice .,ii

j'élais posté j'eus du nillins le speel,ic|e île Ions lesailes de
la liagédie. lièle de haille laille, Imus s'a\aiicail résoliiiiieiil

en droile ligue, la télé leviv^ el |ioiissan( de'loin en loin un
souille lu iiyaiil coninie celui d'un clial qui fait télé aux aliiiie-

nieiils d'un cliieii. (:Vs|<,(in baliiliiile à la MU' de Ibonune.
Les premiers coups ipi'il recul le liieul à peine lirMliir ; il

n'avança ipie plus \il,, el .wrr |illl- l|,. .-iilri,,. A |,| sec, mile

dlkbarge il s'anel,!. hmimus ,|i ,,ii -m .es |;mil,i>s, l.i |e|e Imi-

joiirs baille el|el;illl lies |V;^;inN;ii(|eiils iiii se lis,uelll lespllls

tendres reproi lies, lue li,ill,> dans la léle lalialtil ; mais il

était mol I deboiil, ciuimii' un mi.

Vers midi les liai|iiein s d'un aulre village situé à quatre on
cinq lieiii's |ilii> loin ciiliiiuaieiil nue si.conde eiiceinle. Tiré
par mon voisin de di mie. I,nii- ri.nirliil la li-iie -i ievem.uit

lllrssé.cldi'spjvs.iiisscliilivii!;, s;, |„,lli suilr iuec leurs cllielis

sur la Irice du s;iii.', .M.ii- iimii- ii',illendiuies pas leur reloiir ;

nousMiiilions l.iiii, 1111, Imii~iiiii,, Imiiue le soir même. Cepen-
dant la lalii^iie ei;iil SI ^i.iiMJi,, ,i|irés tant de courses sans
repos, que lini- ( liasveui- sruleuieul suivirent Jusipi'au bout
le plan de lialaille. Un ipiatriéme nous rejoignit, poussé par
une noble bonie. Nous avions compté snr la longueur des
jours (|iii, depuis l'éipiiuoxe, avaient cru rapidement, car il

laiil piss,! (|..s louiiicis lie d.'cembre, qui n'ont pas cinq heu-
res lie su 11 il, aii\ JOUI iii''i'^ lie juin qui sont saus Huit. Et noire
calcul cul r-lii jiisie a loiile aiilie époque; mais il fut dérangé
par l'élat des chemins. Nos chevaux s'enterraieni à chaque
instant dans la neige amollie; à peine pouvaieiii-ils luaielKu-

au pas. Il était sixheuresau moins quand nous alleiguimes
le village où nous devions recruter nos Ira pieurs. Nmis san-
tons ,'» bas des traîneaux, nous conions de |iiii le en porte,
criant à la battue comme on crie au leii, Diruinl ipiaïaule à

cinquante pavsaiis se r.issemMent. I nues, leuunes el eu-
fauls.Nousle^ |iinis.iiiis lie v.iiil lions coiiuiie un Iroupeaii. .Mais

nous u'avanciMiis pj, mieux dans les Imis i{ne nos cliin;ni\

sur 1,1 roule. On ne \.niul, sur loiileti li::ne eu n veiiienl,

que des moiliés de ligures li luiaiues ; Ions entoueaienl ituis

la neige jusqu'à la le. I':il,iuiiili'lail\euiie. LalialtiU'si

de la lime, si l'un peiil ;i|,|ieler linii

icl;nl nue lueur iii.iure el lilé ;

M;i lin iil

(lue us eiisseiil lroni[ies, suit eu an-
soit en laissant faire la battue

• l'ours, toujours est-il que nous

se
, rejoindre nos cnmpaiiiinns

.lienl en (liirnriiil ;iu vill;iL;e où
lu. Ou lions de, ceuilil vers deux
uMi' el siiinhreî.vfc; lie paysan,
ne liiinne l'euinie, à demie vê-

il au-devant de nous,
helle ilebi.uleall allu-

SOII
I

noinant un oui - iiii.i:;iii,iiie

après avoirenx iiieiin's i li,is:

fîmes encore liuissiuis eiein

Nous allâmes, l'oieill.' li

mieux avisés, qui nous aile

se faisail la clia,;sedn leiidei

heures du malin devant une

le meilleur gile de l'eiiilrnil. lue b

lue de peaux de moul.ui i iMs^eiwes

tenant entre ses dents nue niiiii e pi

niée par l'autre bout. A la liieiu de celle cliamleile iminilive
dont notre mère Eve dut faire iis.iue d,ins le |i,ii,iiii, i.i le-lre,

elle s'occupail, malgré riieine avaini'c. ,i tisseï de l;i i^msse
toile sur un pelil nu'lier, Imil lui agilanl le lieiceaii de son
enfant qui pendail, par ipialie licellcs, an limil d'ime p;rche
flexible clouée au plafond. Son mari, vieux mililaire, avait

rapporté de ses dix-huit années de service le privilège de
porter la moustache dnsoldataii lieu de la liarbc du iiujugik.

Ils étemlirent de la paille sur le plancher de Vnbd, et nous
fûmes bientôt tous endormis, qui sur sa pelisse, qui sous sa

pelisse, qui dans sa pelisse, suivant les goûts elles tempéra-
ments.

Mans ce village de Lévova (je n'ai pas, oublié sou nom),
deux ours nous étaient promis, aussi voisins l'un de l'antre

que peuvent l'êlre deux ours. Nous rêvions donc lialaille et

vicloire, lorsqnaii petit jour le briiil de grosses liolles bal-

lant le planelier sur Icipiid nous dormions mil liriisipiemenl

lin à nos songes (loi es. En ouvrant nu d'il avec elToi I, j'aper-

çiis ciu(| ou SIX 4;i,iM s ;,m,i,,//,s biirbus (pii faisaient des ré-
vériuiccs el des signes i|,, cniiv, non poinl à nous, mais aux
saillies iuia;;es ilis|,,,Mes ,1, cliapelle domestiipie d.ins nu coin
de la chambre. CVsl aux im.iges ipi'esi toujours le premier
salut. Ils nous saluèrent ensuile fort poliment. Ces braves gens
venaient nous averlir ipi'il ne restait rien à faire pour nous
d,ms Icm . p.ixs. Ne coinpiani pins avant le printemps snr la

visite lies cil, is,, lus ciladiiis, les pavsaus ;ivaieu| l'ail comme
les 11-1,1111,11.111^ qui inaiigeul leurs 'iirovisions (piaïul le clia-

laiiil uianqiie. pliilot ipie de les hiisseï perdre. Ils avaient
eiix-inémes cliassi' les oins, u Adiiui, paniers. vend.uiLïes sont
faites. .1 II ne nous restait plus ipià déloger sans tambour
ni Iromiielte et li-slciuenl, car nous avi.uis à fuir un ennemi
l'ianiidable ipii di'jà nous poussait l'épée dans les reins, le

di'gcl. lin deux jours tonle la ualiiie avail changé d'aspecl.

C e si les viiMix sapins eussent si'coiié leurs bras l'alig'mVs,

de pesantes franges de givre toinbaienl kuirdeinenl de leurs
cimes sur la hure. La neige n'('lalail plus :m\ yeux sa nappe
iiuie. feriiie, diain.iutée où se rcllet.iicnl tontes les nuances
du ciid ; d'une teinte morue cl fade, d'un aspect humide el

spongieux, on la voyait partout à la fois s'alTaisser el se fou-
dre. Déjà l'eau ruisselait sur sa masse compacte encore à l,>

surface, t)n euliuidait comme un bruit souterrain semblable
.'l celui de la souvce cachée qui fait luuiillonner la boue va-
seuse des marais. Peu à peu ces invisibles petits ruisseaux,
léiiuiss.inl leurs mille lilels el Irouv.iut des pentes favorables à

leur«eour=, formaieni des torrents, des rivières, des fleuves

iiiii inlriiii liiiil iMT fini as, iliins leur Ml improvisé, les amas
(le iin-e el |r. L'fiçnii- niillaiils. La c;inqi,i;.uie ressembla bien-
loi .1 1111 va^lr 1,11

, non point traïKjuille et doux, mais roulant,

pieci|iiliiul, lieuilant (Jans tons les sens les ondes furieuses

cl liiiiiillonnatites.

l/e-l i lilii-ii de celte inondation soudaine qu'il fallut

noii~ li;i\ii iiii |ii--.i.'e |,oiir le retour. Si légers (|iriu fussent,

nos |ji hls iiiiiii. ,io\ lie village, devenus barques ei^oudoles,
glissiiriii ;ii,i ilillinilii. sur la neige éboulée cl fondante.

.Nu- ili.v;iii\, iilniii aiil liiiile lu jambe dans un sol mouvant,
laiilol ilies-,.- -ni leur- 1 iiMi|ies 1 iiinnie des chiens assis, tan-

in! la l'-le jiliMiL'i'c en av,uil coiiime lorsqu'ils boivent à l'a-

breiiviiii en |ili.ii)l le- l;.-iiiiii\, i,|,ni-é- de continuels efforts,

lini--,iieiii |i;ir {ICI ilie jii-|ii,i liHi coulage. Ils s'arrêtaient

souvent, ili-es|,en's, n écMiitiml plu- ni l;i voix ni le fouet. Nous
avions cent cinquante verstes à laiie aiii-i de village en vil-

lage, jusqu'à lagrand'routc. Je laisse a ju^'ei -i le tr.ijel nous
parut long, La u'iit surtout était dure a jia— er. Enveloppés
d'iii bsciniti' piormiile, in iiiili's d'une pluie glacée et pé-
intMiite, siiiueiii, an |i,is-,i^e iliin marais on (l'une rivière,

nmis enleiMJiiin- la -Lin 11 ni el se rompre sous nos frêles

éi|nipa;ies. I.eau 1 - eiivalii--,iil, 110115 étions à demi sub-
merges. Il fallait santei a lias île. iMineiiix j'allais dire met-
tre pied à lerie {iiiiii' aider un- |i,(UMes clievaiix à sortir de
ces pas (lifliciles. i;i s'i'lain ,oil p,u la lu ec|iei|iieniiusouvrions

ain-i.le loiieiil siiulenaiii preiiail aii-silôl snu cniiis linivaiit

elein|iiirlé. Nous pouvions bien dire: « .Après m, us le diqu/re,

Il fallail se maiiilenir sur l'étroit sentier fravé pendant l'hi-

ver où la neige battue conservait un peu plus de solidité.

Mais deux Iraineaux qui s'y trouvaient face à face faisaient

comme les deux chèvres sur la planche. Ou nous versions

ceux qui veiiaiiiil ,1 notre lenconire, ou nous étions versés

p.ar eux, ou iiniis nmi- vei -inn- iii ipriiijuement les uns et les

antres, outre le- vi r-adés i|iii -,. lai-ii.mt toutes seules, sans

choc ni renconire. J'en sai- i|uelqiie 1 Imse, car j'ai manqué
laisser un bras dans un endi oil d l,i léle dans un autre ; je ne
les ai gardés qu'au prix de graves enuliisions. Ce retour a é\é

ma relraile de Uiissie.

Enliii nous alleiguimes la chaussée de Moscou, ii cent dix

veislesdeSainl-I'éîersbourg. Là, plus de neige, plus de traî-

neaux. Il fallut, pour dernière calamité, endurer le supplice

du téléga. Le léléga est un petit chariot découvert, à quatre

nuies, posé sur ses essieux sans ressorts, ni soupentes, ni

rieii qui les remplace. C'est, dit-on, l'unique voiture qui puisse

résisier aux chemins de la Russie lorsque le traînage est

[lasse .Mais si cette voiture résiste aux chemins, qui peut
ii-ister à celte voiture ? Ou.iikI trois chevaux vous empor-
leiil a grand train, ce ne smil p.i- des calmls (|u'oii épriMIVC.

ni des lialaiicements, ni des -ecius-e-. (>- mots u ont aucun
sens. Ou esl lilléralenicnl et coiiliuuellemeul l.iui_é en l'air,

couiine .Sanelio l'aiii;a sur la couverture. Il y a de quoi déra-

riiier le ili:i|iliraLune, et. dans ces perpéltiels sauts de carpe,

il fini |iii mire l'imikI soin de ne pas avoir la langue coupée
eiilii' les ileiils. .le in'él ,11111' d'une chose : en Ilussie, où la

peine lie iiiiii i e-i ,ili lié' III iiuiii,ileuieiit , 1)11 s'éverluc à clier-

cliei (les clialiineuls (jni la renqilaceiil , (pli aient la chose
sans le mot, par exemple, trois ou quatre mille coups de ver-

ges. Que ne condamne-t-on le coupable à faire cent lieues

de suite en léiéçia'/ il sera mort, j'en réponds, avant la lin du
voyage. Nous fûmes ainsi bernés et torturés l'espace de trente

lieues. C'est plus qu'il n'en fallail. comme on dit en Espa-
gne, pour nous achever de moudre.
Nous renlràmes dans la ville impériale avec les longues

barbes de "eus (pii ont jia-si' nue semaine sans se déshabiller,

sans prenihc une heure de repos véiilable, avec les longues

mines de chasseurs dont la plu|)ar' n'ont pas brûlé une amorce
el qui rapportent, entre neuf, une pièce Je gibier. En gagnant
l'étiive où j'allais prendre nu bain russe . je nie rappelais

avoir lin jour eiileiidu le célèbre auteur de V IIistoire au Con-
sulat et (fc/'/;m;ii'rcdélinir ainsi le bonheur : o \a plus grande
dcjiense possible d'activité. » En ce cas, nous avons été, sept

JOUIS durani, des gens bien benreux. Je délie qu'on le soil

davantage. Mais il restait il passer le quart d'Iieiiro de Ilal>c-

lais. Nous limes, d'un côlé l'addition de toules nos (durses;

d'un aulre, celle de toutes nos dépenses, en provisions, voya-

ges, batlues, gratilicatinns, etc., etc., etc. Pour le total âes

versles et pour celui des roubles , il se trouva... Mais non,

j'aime mieux celle fois ne pas le dire : on aurait le droit de
m'appeler. .'i quarante ans passés, dunomipie nos mères nous
dounaienl à (lix-seiil.

Peiil-élre que stiumergés dans les traîneaux ou broyés dans

le Mém, nous aurons quebpie peu maugréé contre fa chasse

el les tolies qu'elle faitlaire. Mais les serments des chasseurs

siml des serments d'ivTOgnes et d'amoureux. Plus on mau-
dit sa mailresse, plus on l'.'idore. Si j'avais, outre mes
deux moiliés d'ours, tué un ours tout (>nlier, un bel el bon
ours, un ours fait et parfail, hechoyderrcho. j'aurais pu mettre

au clou ma carabine et ma plume, en disant Cimmie le vieux

lulleor de Virgile : cestox artemque rejono. Mais, je le sens;

folie mi lion, SI Dieu me prête vie, je recommencerai. Ainsi,

ami lecleiir, siare à l'an prochain '.

Lotis VIARfKIT.

Arndt'iiilr iIcm >>t>ienrriii.

rOVII'TK RKXni I)FS SftANCKS 111 PRtMIFR SSSFSTRK

UK l'an.>£ii 1845.

.Xvaiil (le comnieiiecr le coniple i-endii de ce seinesiro. que
nos le. leurs nous |i,'rmellent d.' les enlrelenir un instant de la

se.inee du 10 nin's. .Lois la,|ii,lle i' Vc.uleiuie des seiiMiees a pm-
ee.le :i la ili-inh.ilioii .1,'- |.ii\ Ion. le- |>:ir de verilahtes amis du
profil'- di's t'oim.iis-.ine.'s liiiiii,iiii.'s, .Nous avons d'aul.dil phis

de plaisir à le l'ilre, ipie nous r.'ii-ouvons |i,inni les iaurtals de
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ce< lirillanU cniiooiirs iiiio |wr!ie dc^ linniinp^; cl"iU noire fenillt

a si'MlMr I.-. lr:iv;nl\. cl :hi\ Hlorls .Ir-MurU imn^ -.ivuns ;il.-

llbinli.lJ.IL'lqn

iiliv ri

i un pi

.|.ril.,i,:
pivlencliinl

iil |..

que j

el que les venl;ilil

leurs travaux p..ur ,lc..ru,hv ,1,,,,-. i :,ivm,;. ,.,'.., ,.|,n,Miu r-...

êlre soutenue loi'.-.qu'il s';i;;ii il-' c"ii(:;uii'> imn.nn's, i u i n. i, i,

vieloire est, dans ce e;is, une Mknie .1 appréciation purement n-

ilivkluelle, une véritable allaire de seiiUmcU, pour leciuel tl n y

a pas et ne peut y avoir de relies eerlaines et tracée, d avance.

...',,,,
I
. L. ,rn.,rrs r\,ch- (lalls nll de undiefS

d.M.I I.-
i'Ile llilc .loiile.

,^ ...^. rlilude inalliéuiatique à l'ap-

îi'ivIhtiMH |H.-ii'i\i''iVu'succC'S. La liste strait longue de tous les

iro •! ,s nali-.-^ par les concours. Qu'on se rappelle quel élan

prodcieux a pris l'industrie, lorsque le système continental a

lorceU France à puiser ms ,vs,ources en elle-môine et que

Napoléon a stimule l'ai leur des luventeui's par des récompenses

di-neset du service iviidn n d- l'Iio.nme cpii 1 appréciait. Qu on

suive la S.c.;. d\ «- ,
;

' du,- s., ^I,.neu.e carnerr, .pi on

consulte >e,:nnul>--'l h li-lr .Ir-plix ,p,rl|radislril.urs, et

l'on reconnaiUM que Imij -iirs ,-lle a mi dr,,Hiv,ir cl rerniupeu-

ser le vrai mr.iic. I/Acidciiiie de, sricna.s, elle ;m<s, a mar-

che avec ardeur dans celle voie, cl se, (nmph's rendus liuit loi

que si, dans le cours d'une année, elle ii.rurillr pms ceux qui

veulent la rendre juge de leurs ,r,iw.-. elle sail, a |m .lour

donne, sè|ia

allons indiquer le pin

l,.ul le prolilciiie et -a

. .IcM'Ills n-a.hlesdrp,

ml de Y:

m dil

sur des plans inclines, ou en les lais

d'eau, où ils flottent, pendant qii

sur les cliariols; l' écluse de Solajje

sas liile est supporté par nu cai-

el doni le cl d

par

toutes les liHes qii elle, la tète qui est

lelli^eiice.

nis donner, c'est que
u coiicour

_.guedeporler fi i;l..i ien ,e :iiir .,! ,1e 11

La meilleure pien\e que non^ iii pui^

narlois elle ne distribue pas les prix m
_

•
,

celte année, le «rand prix de malhémaliques ii a pas ele donne,

et r Académie a remis au concours pour IStG le même siijel, ipii

consiïte à Pcrfcclwiiuc; dans qmhjuc p,.i„t essenUHJa llumu-

ths ffllUllmlinns pluiiilniras. . ,

I alinde a fonde des prix pour la decojv.Tte des comètes. La

première médaille a été donnée à M. Mauvais, el la seconde à

Le'pri^ de mécanique a été remporté par M. Girard, pour une

écluse à flotteur, dont nous entretiendrons plus loin nos Icc-

leurs. Des mentions honorables ont ele accord,.,.,; :, m r.iive,

pour ses nombreux travaux de machine^; a MM. Mev,-i- el (.tiar-

bonuier, pour l'application de la deienle de la vapeur aux ma-

chines locomotives, et, enhu, a M I, bslii
,
pour -oii le.nveaii

système de p...i.|.e,. que non. avons .hrrile-^ en^delad, dans le

compte l'en In de I \:\\

• \ le

el 1,1 1,1

nt possible en quoi

iix est la consomma-
re. Kn efl'et, pour les

11. de, IMi.M.S pleines

-ei s irausporlce.

ssul. dans laipielle le

aM eiisiou est produit

u d;iiis le sas; le sys-

\sleiiie it svplion de
.avait réuni les condi-
la simplicité des iiia-

eu qui ilillcre assez de ceux que
loiir coiistiluer une nouvelle iiiveuliun.

sysleniL' à flollenr de M. Betancoiirt

de M. liiildin. Voici eu quoi il con-

pn ehllll. II- iu.idll

IhiUeiir de M Bel

M. Burdiii. Mais au. un de

lions qu'on doit .1 al

nuîuvrcs, récoiioiiiie

M. Girard a iina^u

nous venons d'iiuli.|u

Il parlicipe :i la loi

el du sysiènie a syi

\ côlé du sas on clablil nn puits nu bassin rempli d'eau sur

une assez, grande profondeur, Mainlenant su|i|)osons une caisse

pri-mali.pi.' sonleiiiie par un flollenr vide de moindres dimen-

sions |.| pl.iici.'aui ilaiis .e puits ou réservoir : celle caisse a des

iliiiieuM.Hi- :i-,e/, ^riihles pour que l'eau qu'elle euulieul puisse

r.'iiiplir I.' NI-- '"U, lions astreindre à décrire coiiiplelement

l 'ipii ir.ul .laus ,.< iletails, nous allons clierclier à en laire coin-

la iiian.invre. Le liiH. u u, l'axoiis .lit plus haul, est de
,.

I
iiiiis d'eau possible par .. lii,,'e, La Caisse pleine

,. t .tabli,' a cinq ceiilimelr.'s au- I.->mis .In sas on du bief

inrerieiir; il s'agit, dans ce cas, par l'xemple, .le lair.' pas.M-r nn

bateau du bief supérieur dans le biel iiil.'iiiiii'. Haii, l.i luaiin li-

vre oïdiiiaire, on ouvre des ventaiix, el r.'an du bi.'l Mip.ii.ur

vient remplir le sas, iloiil le- piwl.'s iraui.uil el .l'aval m.uI I, r-

uiées; .piaiid le niveau e-1 clabli, oi ii.' I - p.uie, .1 ,,, ,i,

on iiilroliiil le balcau, on rclVriii.' I.'.-, i...rl.'s .i auu.iii, .'

,uivre les velllaliv .le- IMirle- .r.nal, jonpia ..• .pi.' le lin.'au .le

.l.'p.

l)a

.I 1.'

2,:i0n fr. a M CI

dll^llie qu'il a .a

p.Hir le i;a/.-l.^lil

infection, -imial

.1 M. nuulii^u).

sion des i;.'iieia

pour ses exp. ri.

comme cou!

j, lecleurs), pour l'iii-

l des conduits en tèle bilnmee,

^iret, pour son procédé de dés-

111 numéro précédent; 1,1100 fr.

!.', Mir nue .l.'S causes d'explo-

.•I .uillii 71111 fr a M. Melsi'us,

iii I.' ri.iilnre de potassium
.'.'I .In plomb

OuTOuipr.imi ([lie nous n'eiirei;i.slrons ici que les prix relatifs

aux matières que uuus traitons spécialement, laissant a d autres

la médecine, la chirurgie, etc.

SCIENCES MATHl.MATlQnES.

liecltcrchc des centres de fyure, par M. Morlet. — La re-

cherche des centres de ligure a déjà été l'objet de nombreuses

investigations. Ou aiqielle ceiilre de ligure le |.ouit où loiiles les

.'ordes qui y passi-ul sont parNc^éc eu .l.iix parties égales.

Celte definiti.ui exaei,. p.uir 1.', li-iiiv- l'rm e> par des cour-

bes régulières, ne l'est plii..iii in.l ou v.'iii I appliquer a un terri-

toire, a une ville, à une population ; alors il f.i.it recourir à une

autre manière de délinir, et dire : Le centre d une ligure est le

noinl où la somme des dislances à t.uis les éléments qui la com-

posent est un minimum. C'est !t la démonsiralion de ce Ihéo-

•ème (liie M. Moil.-l a ..,ii-acie un inlé.'.'ssant mémoire. Toute

une,tion relative a l'C .enlr- iiiiniiuuui p.'ul .1 ailleurs >,. ra

,'„.,' a un i.rolil.'ui si. H an iih.v.'ii .lu II nuiie sui-

vant : Si .laus une ligun' .pielcon-pie, on siipp..,e .pie cliacnu de

ses éléments est un centre de loree allractive pr.iporli -iinelle a

sa masse et dont l'action est indépendante de la dislance, le

point où toutes ces forces se font équilibre est le centre mini-

mum de la «gure. . .

M Lalanne, à propos de celle communication, a présente

quelques réflexions fort ingénieuses, et a signalé notammenl la

possibilité de généraliser le problème de la dèlefminalion du

centre minimum, vn pr.Miml, au lieu .l.'s sinipli-s ilisianees, ih's

puissances quelcmepi.-. .1.' .., .ii,iaii.-.', Iiipu.'.-s par .i.'s .o-

efficienlsconslauts, i; .-!, .lu iv-l,.,.liu,ec sens .pie I.' pr.Ui .un-

a été résolu par M. \rnoux, el.'ie iiigeiueur des ponts et chaus-

sées. Enfin.il a indique une ajiplicaiion nouvelle de li repré-

sentation des papulations par des courbes. Laissons-le par-

*« Supposons que l'on parlag.' le lerriloir.' .l'un pays en un

très-grand nombr.' de parli.',, siilbs iiinu.'iil p,dil,-s, lelles que

les founiirail la division i.ar eu s p.uir I .U'ieliie de la

France. Qu'au centre de cliaciine de ces parlics on el.'ve une

verticale proportionnelle a la populaliou specdique, ou, en d au-

tres ternies, au nombre d'habitants par kiloniélre carré dans le

territoire de la commune que l'on considère; que l'on réunisse

par une surface courbe cniliiiu.' l.'s cxli.'mil.s .le loul.'s ei's

verticales, et qn'.'iiliii on pnij.-ll.' sur iiu.' .ari.', a uii.- ..li.II.'

convenable, et que l'on .'.il.' h', ....iibes .!. ui\e:iu liae.v, -ur

celte surface, et qui cin-csi l.'ul a d.'s hauieurs v.rii.nl.s .li-

tières et équidislantes, ou aura ainsi les ligues d cy.i/c pnpiiki-

tinn spécifique et on distinguera de suite la série des points ou

la population est de 30, W, M 100 habitants par kilomètre

carré... Il est probable que le relief d'une carie ainsi taile se-;

rail tout à fait inverse de celui de la mii l,i. . .lu ,..'. .pi'ainsi

nos vallées populeuses paraitraienl des . Ii, - ,|,. uji.iiiagncB,

qu'an contraire l.'s cimes de nos monlaL;ii.'s .l.sirics paraî-

traient des entonnoirs pn. Ion. Is... »

On conçoit loiil l'iiilei.'l .pie présenteraient de semblables

cartes pour la d.'lerniiiiaii..ii du tracé d'une nouvelle voie de

communication , .t lions voudrions que M. Lalanne , avec .son

esprit exact et jinlicienx , put entreprendre nu travail de cette

nature.

au lu

d'eai

T.' élall'le'i'

bir
le .!, u.

ritee i;V-l.v|

a 110 lecleiir-

que c elli' lliii'

11,11.1, la . ais . pi isiiialiqueeslniise en com
.s par un s\|. lion .pi'on ouvre : l'eau s'écoule

ur.' qu'elle quille la caisse, celte dernière,

-'élève et conserve toujours la iiièiuedille-

I,' sas On nelerme le l'oliiiicl dusyphonqiie
-1 a .lix c.'iiliiiièlr.s au .li'ss.ius .le l'eau du

, livre al.irs le- porl.'s .laiiioiil, .! la tranche

ir.'sc.mii.l.i.' r. 'élus. .', lin i .niar.piera qu'a

i.rcau.fiiisl.' sas.'-l .li'iiu iccniini.'U'csplus

i-sepri-mali.pie;.louilsnil.pieparla ma-
-yplioii r.iincncra l'eau ilans la caisse, la fera

"ce ipH' Icaii lin sas siiil ciiciire de dix cen-
• ipn.e.'ll,' .lu liicriiif.'iieiu'. Kn ce iiioinent,

i-iil .le .imi .-iiiini.ir.'s ,iii-ilc,ssus de ce iii-

I la ,11111111.1111. ah In -\ pli.m, 011 ouvre les

i.aii pa-.' .Iiiii bi.d a l.iiilre, et pour Cela,

.' . .iiii|il.i.-, ou n'a dépense qu'une tranche

.'Iri'-,

er -v-ii'ui.' de M Girard, système auquel il a

u-i- iii.nlilications, en respeclanl toutefois

i\ .pu lui a valu une récompense bien mé-
e -l'ul ipie nous avons voulu faire connaître

li.ii- 1.1-S...1S les delails. Ajoutons cependant

a r.ulriii a M, l'.Micelel, I.' r.ipp.nlcnr, l'oc-

v.liereli.'S .l'un.' Iiaiilc perlée iii.'.'.iiiiiiue sur
. ,|u.' -.,,.1,'vcul rapplieali.in l't la prali.|iie de l'..'-

11, I iiiiiiii.ui- eiininie lui, en cxpiinianl le \a'U que
.', ira\aii\ piihli. s ordonne bienli'it la constnielion

-iiiililal.le. p.uii servir de premier jalon aux appli-

tr. ii-i s .iu.' n.iii- en prévoyons.

nuMc. pir .M. H.iiissoii, — Ci'l lialiili' iniieni.Mir,

igerrcxi.loilaliou.liieli.' Ief.r.r,\ </.i.-u\ a

îtoanlie, a fail il.' longues el r.uisei.'ii.'ien-,'- re.liei ,li,', -iir la

dislributiuu el le Ir.ivail ilc la vap.u.r .laii- !.- .Iill.''i.'uls s,\-lè-

mes de détentes \arialil.'- ipii p.uiv ii.' appiuiui'.'- aii\ i.a u-

motives. Il a r.qir.'-.ail.' par nu Ir.i.v ij uii npi.' sur .I,' gran-

des épures, les r.'suliai- .!. «.- .Iilleniii- ,>-i.a.i.s, .'1 11 e-1

arrive à cette coacinsion, .pie la pielcrciice doii cire ilounee,

sons tous les rapports, aux détentes variables complètes, em-
ployées dans les nouvelles machines des constructeurs fran-

çais.
. . . . ,

Piv.piiheiirs à lis, par M. Jîonrg.iis. — Ce mémoire, fruit des

études et des exiiericnees d'un ollicicr de la marine royale, atla-

ché pendant ipiebpi.' li'iiips a l'usine d'Iudiet, a pour but de

calculer les cl.'iii.'iUs ipi'il iuiporle de counaiire pour lixer les

,liiii.'ii-i.iii-.l.' la vi- qui convient a un bâlimeui donné. La pre-

ini.'r.' pallie .In iiieiiioire renferme le délail des expériences

lailes -ur s.iisiiil.'-s.pl vis, dillcraiil loiiles ciilre elles par une

ou plusieurs .1 • l.-urs .liiii, ii-i..us, .1 l,i .,e..ii.l.' |.arh.' .iiiliras-e

les rech.'r.lies lli.'..ri.|ii.'~ lu-ers -ur ..; .vp.'ru ii.e-, l.aul.'Ul

arrivea pr..peMa', p:iur !.- unir.', .rui,.' .'erl ^i lu.l.'iir. une

fnrm.'.l.- m- au il. .nu.' a .a-Il, ,aie', .!. lu u, .pruil a I iii-

nu.-lic.' .1.' la 11 ilur.' .1.' la ^.a.'raliir,' .lu prepu I-. i.r, un,' .'vp.-

la cohésion de divers métaux. Ainsi des fils de cuivre servant à
un cii.uil vi.Uaipie ont élé, au bout de six mois ou d'un an,
r.uiilii- ai-iv- .! r.uiipaiil an iiioimlrc ,'llurl .laus la partie im-
iiii'i-i I au- I.' Iiipiiil.-, I h- .pu- la parlé' émergée de ces

iii.'i.i.', lil- aiaii ..iiis.'ive a p.'u |.rès sa dnclililé. Ce fait s'est

i.'pir-, m.' .uiPaïuaii .laus il.-s lils servant à des appareils élec-

iiiqu.. lis.',, .lal.li- au .1. --Il- .le la maison de l'observateur.
Il', lil,, ,\p.i-.', aii\ ail. iiiaiiM's dessaisons, des agents almos-
pli. liipi.'- l'i aux . aiii- .-liiiriques devinrent aigres et cas-
,-a!ii- M p. 'hier -e piii|ii.s' .!. substituer à ces lils de cuivre
iraiilr.'- lil- lii.ii i.'i Mil- el pal laii.'iu.'Ul clamés. — On sait que
I.' i.'l.maplii' . le.iriipi.' -.' s. Il .le lils horizontaux sur lesquels
il sira pi.s-ilil.- .1,' suivre l'examen de celle question. Une partie

,1c .'.'S lils .-1 en cuivre, l'autre en fer galvanisé ; on pourra
.loue c.iiiqiai.r les ell'ets de l'éleclricité et de son influence sur
les .livers melaux.

Expériences sur la force électro-motrice lillurique, par M. Ma-
grini. — M. Magrini donne le nom de courant telluriqve au
courant électriipie qui se forme lorsqu'une lame de tnétal,

ensevelie dans la t.rr.' liniirKie ou dans l'eau, et mise ainsi en
c.iiniiiiiuicali.in in.'. I a—.' entière du globe, rend libre une
partie île son .lecli i.il.' iiaiiirclle, de manière que si l'on attache

a la même lame nu appiii.li.'.' il.' lil melalli.pie qui s'allonge de
plusieurs kilomètres el qui -.ul s..iii,uiii dans ralniosphère, le

mouvement eleelrique s.' . . iiuuuiu.pi.' a ., lil, L'anleiir est ar-
riv.', en examinant ce ciiuraui, a lui .l.i.iiivlir d.s inopriétés re-

mar.|nal)les. Pour n'en lil.'i ipie .pi.'l.pi..s-iiiics : l'iiileiisilc ilu

e 'aiil .l.-.U'.iil .laus le lil a lii.'-nr.' qu'on s'.'l..i;;iic .le la laiii.',

.rahord ra|u.l.uii.'nl, puis lie,iu.'...ip pins leiileiii.'nl ; .-Ile varie

en chailgcanl le lieu .riiliui.rsii.u .le !.. lam.' ; .piaii.l I,' lil l'sl

lermiue par deux lam. 's .ui-mII. - en l.iri', il -.• t..nue deux
couraiils contraires ou . .uispiiiuis, s, |,,ii qn.' 1rs lames sont
formées de métaux capahl. s .l.v. u. r 1.- Iliii.l.' .I.-, In. pie dans
le uiènie sens ou dans un s.iis .ipp.isc. Ce .pii csi bien reniar-

ipialil.'. c'c,l .pic deux la s, ipii.i.pic foniiees ilii nièiiie m. lai,

d'ci^ale grandeur, pareilleiiicnt .li'cap.'cs cl doiiilalil liai saii.i; a
.l.s ..inranls coiilraires, ne pio.liiiscnt jamais des couraiils .l'é-

gale inl.'iisiie. L'auleur croit devoir attribuer ce phénomène à
la ipialil.' lie la terre on de l'eau dans laquelle plongent les

lames, car le c.iiiraiil conserve toujours la iiiénie direction, lors-

.pTou échange le lieu d'ininiersion.

Quant à la cause do ces courants tellnriques, M. Magrini
pense qu'on ne peut expliquer ces pliénomèues sans attribuer

an globe terreslre une force elcclro-motrice ca|iable aussi de
.l.'lniire e.'ll.' .pii s.' pr.i.liiil .iriliiiairi'iuciu cuire les inclaux et

le- liqui.l.'S i-. .!.-, \..li.' plaii.'l.' s.'iail l'.'li'.'lr.i-iiiol.air le plus

li.-alir.l.' I..11- I.'- ii,.a,.li\, -,iiil I.' /me, par,.' .pi'il pousserait

le fluiilc dans le |ii'i luic!' cl il le reccsrail du dernier. Il esi

permis de penser, du reste, dans .l'état actuel de nos connais-
sauces, que le syslèine des vibrations peut dominer la théorie

physique de l'éleclricité, et conduire, du moins en partie, aux
mêmes principes ipic pour la théorie de la lumière et du calo-

rique rajounaiit.

Théorie de lu vision
,
par -M. Stiirui. — Le mécanisme de la

vision el les [iro.'cdes que la naliir.- eiuph.i.' pour .l..iin.'r a l'.i'il

la faculté .le voir uetlemuiit le, ..l.j.ls pla. .s a .lill.i.'ui.'s .h,-

tauees sont encore un sujet ilc c.uilr.i\. r-.' . un.' les pli\,i.'ieiis

el les physiologislcs M. de liai, lai a .'.inslal,-, par .1.' -aMiiil.'S

obsel'vali.iii,, l'iuv.inabilile de i.iui l.iii l,i .a.riii'.' .'I la slrn.'-

Ilir slallil Il a II, .p..' I.' allu

les que

d'uni'

cation

Ul,

,1,1 ri'-i,' ,!. r.iii v\ .'11, ,lii\.' .'.,11111 • oli eilif .1

ob^Clllc, jni,' 1 la 1,1. llll.' .!. r uiiir a.

les rayons lu iincnx .'ii\, X.', par.l.'- ..hj.' - pla.'.'.

ces dilli'i'.'iik s. M Sliirii. -.' .1, 1,'U.ll.'

lion si ri'inai

par des cm-
qliable .1.1 .

1. 'l'ail, m- :;. au.lrl.pl.s

11'- .

Il s •aplmi'

l'ènied.' Mal 1-, ^rll.'l'all- ' par M, 1)1
1

lire de g.'. .111. ire-,
1

' 1 11 nombre pl,'l

lil III

al lli-

a.lii

MKCASlOUi; Arri.lOUEE.

Erhise n flotteur de M. Giranl. — Nuus a\

ne l'iuvonlion de M. (iirai.l a élc .'iiurunn.'.

s dil plus haul

ar l'A.a.lémie.

.'II.' .'-1 a p.'U pr.'-

.pii .1,'ja .Inl.ii.' un.' Ml

nue ' 1,'S re.l.'S, p.'Ul .

r.-ullals lii.'li plu- avaii

dont v.ii.'i r.'uoii..': l,ors.| le- rax.ni- paili

niineux .pionvciil d.s rcfraclions eu lia\.i-aiii .lill.'r.nls mi-
lieux se[ian's par des surlaces qnclcon.pi.'-, ..s ia\,iiis, après

leur dcrni.'i'c relVaclioii, sniit toujours ii.niii.iiix a un.' cerlaiiie

surlace. t.n parlant de ce principe, il airi\e a piopi.ser nue
théorie qui, si elle ne résout |ias coiuplelenieul les difliculles

relatives a l'ajuslemeiit de l'oeil, a l'avanlage de les diminuer
nolablement; car ou n'a plus besoin de supposer dans l'a-il les

ni.iinementa internes et les changemenls de lorme Uop coiisi-

ilcrables qu'exigenl les autres théories.

SCIESCES CHlMIorEs-,

M. Laiircnl, le célèbre chimiste, aux Iravaiix iliii|iiel nous

avons conslaniment applaudi, et dont nous avons. fait res.sorlir

à diverses reprises le haul esprit phihisoplii.pie qu'il a su appor-

ter dans l'élude de la science, vient cnlin il.- ncevoir la réconi-

peuse .|iie lui devait l'Aeadémi.' des -.i.u.a's Ou iiiuis piiclou-

uera d'anticiper -ur le .'..mpl.- 1,11. lu .In li..i-i.'ii..' u iin.'sire de

celtit année, pour aiiii.nieer a nos I.-, |, urs iiu.' .lans une s.'aiice

du mois d'août, M. Laurent a cl.' appel.' a niuplir nu.' place de
membre eorrespoiidaiil de la seeliou de cliiniie. Ce n'est, uiuis

l'espérons, qu'un acheminement au fauteuil de membre lilu-

lairei'e l'iuslilul.

,V„, r: , , ,
' /, '- ri ,',-, /rn,-t rnsi.iliim:

,
par M. Laurent, —

SCIENCES PIIÏSIQI'ES.

Nous ne voulons pas, à pr.ipos de physique, enlrelenir nos

lecleurs d'un déplorable débat, malhenieiiseiiient tout person-

nel, qui s'i'si élevé entre d.'iix phvsiiiens disliiigues : il n'y a

rien a •ai^ii.'r p ' la s.irn.'.' .laii. ..'s luil.'s .,11 l.-s a.'ciisaiions

d'i.'norall,'.', .1.' plai;ial. -oui lan.i'.'S .'I nu. In.'-, .'I .l.inl le re-

snUal .',1 il,' 1.1 '

..........

I Ir.ip -..

'!I,V.'Ù' lia-,'

Ut leur côte vulnérable, l'aininir-propic,
., „ ,

Modifications des fils de wélal }mr Vrhctricile , par M. Pcl-

Ce physicien a c.mimnni.pic à l',U'adémie deux faits
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Bulletin bibIiogra|>hique.

Cobden et la Ligue, ou l'agituliuii iinylaise pour la liberté du coninicrcc ; par M. Frédéric Bastiat, membre du conseil général des Landes.

i vol. iu-8. — Paris, 1843. GuMaumin. '6 fr. 50.

Au mois d'octobre (808, sept liomines se réunirent à Manches-
ter, et, avec celte virile déterniinalion qui caractérise la race
anglo-saxonne, ils résolurent de renverser tous les monopoles
existants par les voies lé^sales, et d'accomplir, sans troubles, sans
effusion de sang, par la seule puissance de l'opinion, une im-
mense révolution. 11 leur fallait un courage peu ordinaire pour
tenter une pareille entreprise, Les adversaires qu'il s'agissait de

combattre avaient pour eux la richesse, l'influence, la législature,

l'Église, l'Étal, le trésor public, les terres, les places, les mono-
poles, et ils étaient entourés d'un respect et d'une vénération
traditionnelles. Où trouver, en oulre, un point d'appui contre un
ensemble de forces si imposant? Comment dissiper tous les pré-

jugés? Comment rallier tous les intérélsî Ces dillicullés n'ef-

frayèrent pas ces hommes résolus. Après les avoir regardées

en face et mesurées, ils se crurent de force à les vaincre. Va-
gitatinn fut décidée.

Manchester devint le berceau de ce grand mouvement. Une
ligue se forma, qui prit le nom de Anti-com-law League, Ligue
contre les lois sur les grains. Cette dénomination reslreinle avait

un inconvénient, elle taisait une partie de la vérité. Elle lit for-

tune cependant. Mais la ligue ne se proposait pas seulement de
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Hygiène de la Digestion, suivie d'un nouveau Diclioiinaire

des aliments; par M. le docteur I'ali, Gaibert. — Pari-i,

ixri. Treii.se, au l'alais-Uoy.il. Denlu, au l'dIais-Koyal!

1 vul. in-.S. 7 IV.

Il piltilli' .lalis l.illles les

ialidç-l!rcla-iie. Il semble

>iic. .'S. I^a refur/ite jjitutule

m. s électoraux qu'elle a
.iiiliiic.! qui comprend an-
l.'s .heiuiusd,' l'erimpri-

.l'ul.l. pille, et l'dK M. il les

nKlaues liomim-s .pu (.iil .(,,(/, I.- iiialiii a l,i\cr|iiHil, a>;iler le s.iir

à Edimbourg ou a (ilasiiiu ; euliii, la nf„r„it , k-rt.unlf a nuverl
à la classe moyenne les porles du l'arlemeiil, el les loudaleurs
de la Ligue, les Cobden, les Brighl, les Gibson, les Villiers soiii

admis à conihallre le monopole er( lace des monopoleurs, et dans
l'enceiiile nK^me ou il lui decrele. Ils eiilrenl dans la eliaiidire

des Cl. II. 'S, .,| ds V loiiu.'iil, .!( deli.ir.s .les wlie^s .! .les

torjs, UN |,:iili, SI i.iii p.'iil lui d lia' cl( 11(1111, .pu ii',i p,(S de
preeedciils ,l;uis |,'s annal. 's d.cs peiipl.'s ..lusliluli.aiiicls, iiu

parti de. i.l,. a u.' sacLili.a- jamais la Kaile absolue , la juslu e

absolu.-, les principes abs.ilus aux (piesli.nis de |i. as.. nues, au\
combiiiaisiiiis, a la slral. -^i.- des iniiiisl.res cl .les .((.posilious,

» Mais il lie siillisail pas .!. ralli.'r I.'s , lusses s.ici.il.'s sur .pd

pèse .lire.d.-ilienl le n.i|i..l.- ; il l,dhiil en. ..i . .I.ssillec l.,s \, n\

de celles .pu ce ni sllh .ivnicnl l.nir lil.ni. Iiv ,-1 i.iciii,-
'

l.aïc

cxisliai.e allaili.'s ,iii si.irni.' .I,' l,i pr.il.'.l nni. M. (...I.d.ai .ai-

trepreii.l .tII.' rn.le . 1 p. rill.nise la.ii.. Pans I Cspa. . .1,- d, ai.v

mois, il pruv.apuMpiac.inP' m<c i/.y, au sein unu.e des p.ppnl.i-

tions aurieoles. I.a, enloure sou\.m de luilli. r, .le lalunii.airs et

de feruinns, parnn Ics.pn-ls nu piais,- huai .pi.' s.' sinil glisses, a
l'iuslie,.!! l.-s ihii-M-i, m. ICI. '-s, l.ieii .l.-s :i^,,|iis .!.- désordre,
il (l(-plni.- lin c,.iii,c---, lin s,.ii--li.n.|, nin- n . I.ll.-li-, nue élo-

(pieiii-.-, .pu ex. II. -ni I i-i.iuneni.-nl, si i.- n .-si l,i sj mpailiie, de
.ses plus ardents adver.saires Pla. a- dans une p.. ili..u aiialo;;ue a

celle d'un Fran^^is qui iiait pr(}eher la docLnue d(- la liPeile

commerciale dans les forges de Decazeville ou parmi les mineurs
d'Anzin , on ne sait ce ipi'il laul le iilus admirer dans cet

bomuie emiiienl, a la luis i-caïuinisle , Iribun, homme d'Ëlal,

tacticien, llicincien, el dn.piel (ni peut dire ce ([u'on a dit de
Deslull (i(! Iraev, . a h.i.-.- d.i b.ni sens, il aVleinl au génie. «

Seseir.irls (ihln-nn.-nt la i.-.-oinpeuse (pi'lls HK-riteut. el l'aris-

tocrali.- a 1,1 .l,.,,l -ni- de voir le priiicip(- de la liberté ga,L;iier

rapidi-m.-nl an s, ni de la pn|.ulalloli v.m.-e a l'a^i iculuir.-. ,i

M. 11.- l.-in- liasliat ne s. -si pas (-..uleiil,- ,1e nsiiuier, dans
une longue dissertali.m, riiistuire .le 1',//.//-. -/.. I„w-I.e«;jiie de-

puis sou Ol-igiiu- jus p("an\ |.i-clni.'ls m. us d.- r.iunee I Si'i), d'ex-

pliquer sonliui, de ra..iiiler ses \i.l.iii(-s piisM es, de prédire

ses triomphes biturs, il a voulu nu.-tlre .sous les yeux du pu-
blic, soumettre à son Jugement toutes les pièces du procès, il

a analyse ou traduit les principaux discours pi-oiionces dans di-

vers meetiiitjs par les plus eloijuents orateurs de la l'gue. Celte
seconde partie de sou livre forme à elle seule plus des deux liei-s

du volume. Elle coiili(-nt l',-x|...sili.in ..miplele d(-s piincipi-s

économiques dont M. l-r.-.l.-ric basiial s'i si de. lar.- Iiuh-r|irele

et le défenseur. Peul-i'-ln- s'ahnse-t-il sur l'esprit el la portée de
celte association au |ioiiii d.- mi.- s.icial. moral et politique; mais
il a si durement gourmand.- la pi .-ss.- .laiis son iiitioduetion, que
des reproches ou des .lis.-iMiinms pourraieiil passer pour des
représailles. Si nous m- parlageous pas touu-s ses illusions, si

nous croyons que la lih(-rl.- iliiinil.-.- pi-iit avoir si-s dan^. rs et

ses abus, nous ne le lui dii..iis un- pas, nous ai s ini.-ux

louer sansia-serve ses inti-nlioiis et le reiner(-iLr .l'ax.nr. h- pre-

mier (-11 I i.in. .-.
I m < ..1111,11110 avec (piuhptes d.-l.ids ci ,-s.,,j,, de

popiil,..!-.'. .l.-s hliis .pu il.,i\enl, dans son opinn.n, Imi.l.i- l'u-

nion el l.l.icn-cii,' d.s p.nplessur une base iiiiinindile : .,. liiio

cl finir,,irlU- ,.,„i„niiii,ali,u, ,/c.ï luniuiies de hiulm Ici r:y,„HS, de
li.ui li:s tluiiiits Cl d>' l, ilivs les rates.

i\l l're(leri(- Dastiat s'exprime eu ces termes au début de son
iiilrodiKlioii ; .. I.a lila-iti-eii malieru d'é('hanges est considérée
chez 1 s.iiiiiiiie uni- iiliipie ou (pi(-l.|Ui- ( liose de |iis. On ac-
corde lii.-n, al.siraii. iiH-ul , la veriu- du priin ip(-

; ou veul bien
recoiinailre .pi'il ligure ( (luveiiableineiit dans un rnivrage de
théorie; mais un s'arrcLe la... On ne lui lait un-un- l'iioiiiieiir de
le tenir pour vrai qu'à une condiliun : c'est d.- i.-si.-i a jamais
relégué, avec le livre qui leconlient, dans la |i,ii.iii- .l.-s iiiji|i,,_

thèqu(-s; de n'exercer sur la prali(pie amnin- inlin. n. .-. i-i .le

céder le s.a-ptre d.-s all'aii-.-s au priinipe aiita-oiii.pK-, .1 p.ir ..-l.i

même absliail(-iiit-ut l',(U\ , d(- la pr..liiliili..n. .h- la c-sln. tn.ii,

de la pri lion, ,sil .-si i-ii. .ii e .pieli|ues i-i inn.ini.sli-s .pu, au
milieu (In \id.- .|ni s'est lait autour d'eux, n'aient pas tout a l'ail

laisse . . lapp. 1
.1.- leur cu'ur la sainte loi dans le dogme de la

liberii-, a p. -m.- iil-ils, d'un regard incertain, eu chercliei- le

donl(-ux iii.iiiiph. .laiis les profniKh-urs (le l'aviùiir Comme ces
senielic(-s ri-i-(.n\erl.' - .l',,, ,„ ,, , , ,11, 1,, s .1.- |,

i n- in. . h-, . I .pji

n'éclorimt (pie Inrs.pi, ,|ii,
1 I m, . le, I, Mil, II, Ml I .;,

Snrl'a(-c, h-s aura e\| ,, i.i.,,, hmIiiii , ,1, iK
voient le g,-riii,- sa.iv ,1,

I , 1 l„ 1
1, , iil,<,ii ,,,,s h, ,i,i,,- ,,iii,,i,i|,|„.

des passiinis ,-i ,1,'s |,i,j,i:,. s, ,1 ,1, u i.sciii (,.iiipti-i h- in.mlire
desre\olnti,,iis .,„ i.,i, s ,|,,i ij(-vroul s'aicomplir avant (pi'il suit
mis eu coula 1 ..v, . 1.- ,.1, ,1 ,1e |:i veiii,.. Ils ne se doutent pas,
ils ne paraiss,-nl p.,s s,- ,l,.,,l,-|- (pie le pain il,-sl',n|s, ,,,n\,-|-|i en
lait pour les l.,d>l,-s. a <-li> disli ilini- sans nn-snre a h, ni,- nin- i;,--

nératiou,-oiiii-iiip(.raiii,-, ,pi,> l,-gi,iii,l pmi, ip,>, h- ihi.ii .1'.-, Icm-
gi'-S a bris,- s, iiv.-h.ppe, .pi'il s',-st i.-pan.lu ,-,,111111,- nu tor-
rent sur les inl.-llig.-ii.-,-s, ,prll aiiiiin- loiil,- un,- gland,- nal

,

qu'il > a 1,111,1,- nu,- (.pilimn pul.lnpn- iii,l,,ii,plahle, ,pi'll va pr.-li-

dre poss.-ssi les :,ir,,ii,-s Inim.i s .pi'il s'.,ppi,-l,- a ahs,.rl,cr

la legislal (-,(iU(ni(i(pie d'un grand peuple; c'est la la Omiiic
nouvelle (|ue icnlermc ce livre. »

idsd. -finis: l„-

vari(-te(le la r

riiomme du moi
que cllose dolll i

l.a le.-lnred,-

une opinion Ion

pail.-r, un livi-e

in,-,l,-.-i,i parconi
Inpie et d,.- l'oli.

II-. .1 .l.ns ,,,s ,,„vi ,_.,. ,1,- s,-ieiice soi-
'!'- ^.n-.ln ne. ici.-,

I unie (l'élude et
ii..i(M-nl pus pins 1 1111 ,pi,; Paulre (lucl-
eul prohler.
ge ,1,- M. (iaubert nousa fait concevoir

• a sou égard. S.ins être, à proprement
travail coiilieiii des |,:i...,.s ,|i,,. p.

Iruil el i|ui perlent 1'.

lu. Une longue ail,-, le i„,,,e iii^

g.-siiis a ilirige hucnnent, pendant dix aiin. . s. I ,,i n-ninn. ,1,,

l'aulenr sur ce sujet, donl il parle par espei i,-nce, ,-i H a Du-u le
droit (le citer eu coniinen(,:aut le vers

Ilaud ignara iiiali,,.

La première parlie de son livre est une dis.serlation iibysiolo-
giipie sur la digestion, les faits y sont énoncés sous l'orme de
propositions destinées aux lecteurs étrangers à la science; le
développement de ces propositions ne peut être lu ipie par
l'homme (|ui possède au moins les éléments de l'analomie et de
la physiologie.

l).-s .,,ii,i.l,,,-iiii,„is iiil,'.|-,-s-a s suc les rapports ssiiipallii-

la p,

hnl li.-iiiei

'' part,. Il I,- \.

Il inlli.

l.-n,pla.v

1,-s ,pi,- t;

,-sl lonj,,

l.-i.-l .|„i

l-nl a I,,

I -,il-.l.-r a

lll

aplli,-.

riptious, cer-
iiis du momie,
. Nous treiii-

r.liiu.-ul dans
-ih-.l.,nl I,-

I.-, l.-

iil.lei,.

l,|N,-h;,

Ml, II-,

I .In plu

al il pai liaii .1 ,-nlrelenir de
1,,1111-s ,-cs enoses plus ,ai 1 is ,lig, 1. ,--, d s ^,,i,, ,,,ii n'ont ja-
mais \u nu ainpliilluàlre d'anatoiiiie, .le» dames ([ui ne dédai-
gnent point d'accorder leur allention a un perdreau bien tendre
el cuit à point (pi'on vient de leur servir, mais qui, pour rien
au inoniJe, ne voudraient le voir vider à leur cuisinière, el re-
(louleul peut-élre encore plus de le suivre par la peiisee dans
les nn-lainorphoses .pi'il sul.it .1 .l.iiis le clieiniii (pi'il fait a Ira-
\.-is.les(u-ganesr,.rl iinpoilanls, sans doute, mais dont cerlaiues
Ion. -lions lie sont |,as laites |,.,ur .louiier a niomiue une bien
baille idée de lui-même.
On n'a pas, en parlant de digestion, les mêmes ressources

qu'en traitant d'aulres sujets de physiologie exploites par cer-
tains auteurs, aux(piels certains lecteurs .s'alla(-lienl d'aiilaut
|.l s .|ue lesdelails et les tableaux v sont pins pcili^in-s; ce .sont
1-, p,is liialids (pi'on d.inne a I. -ni- iiiiaginala.il. .Mais 1,1 le siljel
(-SI gra\e ; i-(-peii,lanl, iiaité ,- me il l'est par M. (i.iubi-rt, nous
ne (iinilons pas ipi'il ne lasse surmonter, aux gens même les
plus ,lilticiles, ,e (|u'il a par lui-même d'un peu analomique,
p(mr m- pas ,lire |i|us.

l-i d -nxi.- pal li.' ,-omprend une série de préceptes utiles,
ou 1.- ;l.-- .1'- ri.\:-i.-n.- .1,- la digestion, suivant les saisons, les
tenip. i,iiiii-iil-, I. s ,1^, s, I,. i,^xe el les professions.

Lis h is
.
Icipiire, . f.nsiH rcs au développement de ces aplio-

risnn-s .l'Iiy^n-n.- 1 .-nl.iin.-nl un grand noinbia- de tails et (|uel-

lii livre

Avenir de la nouvelle Banlieue de Paris. — rails, IS-i.'j.

Cupelle, 21, rue de l'Oiléon.

avenir de la imivel/c Banlieue Je Paris , tel est le litre d'une
brochure publiée par un liabilant de la corjmune d'Ivry, et dont
le bul est de prouver I" qu'il est du plus haut inlérêt pour la
vil ,- .1.- Pin lie reculer son mur d'ociroi jusqu'à l'euceiule des
'"' ''1 II. '

;
1' ijuc la compagnie du chemin de fer de Paris à

"''- '" le l.nt se dispenser de doler la commune d'Ivry d'un
'''"''"'"""''

' ' "' ' '' '''' ' nian-han li .-- -1 a p.-i-:..iih,,, pour la
plusgraïc;, ,,li-!., 1 ,„, ,1, I,, ,,,,„,,.!',. [,,,,!„ ,„ ,:,. p,,,;,

,,,0"^»l " :'- I
'I c-i ,". '• - -...-,.'- -i.,l,l,, .pn-, dans

.'•';" "'"' 'I'- "-. l,cljol,. Il-.n -1- .,-in- |,;,|[,.. ,1,: la hu„_
In-in: .,,111, nis,, ,,„i,-,. |,-, ,|,,nx ,.,iceintes ,1e l'ialroi el des fortili-
' ' " |.i,--.-nl.- nui- op, r. Irie liieu-ea la métropole. Voyons
.11 .-ll.-l,.pi.-ls.lou,-nl elicapproxiniativenient les charges elles
r.i.i.iis .pu 1,-siilieionl (le cet aur.indis.cmenl de la cite. Le
l'.ii i--nl'ernie dans le mur d'oein.i a nue su|.erlicie de r, -,10

I
.

. :
l.-s; sa population est de !II2 "11 li.diiiaïus nous prenons

l.-s
. Iiillres du mémoire de l'Iiabitaiil d'Ivrv ). La superficie

i|n'.-iiM-loppe le mur .l'ein-eilile est ,1e 7 '.oo h('-clares ; la popula-
tion ..juipiisc eiilre 1,-s d,-nx 111111- s',-l,-v,- a 187 (i70 habilanls.
La ville ai-.pna-ra.i .loin- ", ni) I,.-. i:,i-,-s on p|„s d'une fois autant
(|ii.- s;, slip, lin n- a. In. II.- i-i s,.|iii.iuent IK7 liTII habitants. Dans
noire p.-ii-. .-. L- . Iiai-j.-- -I- la Mlle Sont les nouveaux hectares
(|ii'(-lleaj,..ii, 1,1 1 Miii -I, ,111. ,111, .1 les revenus .seront les habitants.
Wainlenani I .-.lihi.-, p.. m ,-ii,- juste envers tons ses administrés,
devra, sur sou nouveau territoire, percer ,les m, -s, amener le
gaz, construire des égonts, des aqueducs, ln.i.l.-i s, s ,pii,isde pa-
rapets, etc., etc., et cela sur une superli,!,- ,-aale .1 , .-Ile où se
dépl.iie aujourd'hui son a.livité. el pour s, il,M-nir a ces nouvelles
,-li,-,i-L,-s ,piVII,- 11.- |i,-nl Iiii,-c. s, MIS p.,me .r.-ii,. arguée d'in-
jn-li,,-, .pi ,iiir,,-l .-11.-' 1..-. -Il,, Il S ,1 M, 11,,, pi-,,„ssur IX7670lia-
l.llanl-: \lli 1, anjenHl hlll Pans si,|)|| j |„,,,„, ^ ^gs nOPDbreUX
Iravanx ,1 a-si sseineiil el d',-nil,ellissemeut

, avec les droits
ipi'i-ll.- |.i,-l,'\,- sur !i|-2 («lll liabilaiils, et l'on pense que l'aug-
iu,-maii..ii .II- i,-Miins,pii i-,-suli,-rail |.our elle de l'adjonction
,11111 , iii.pin-ni,- ,1e sa p,.pnlaii..ii a, tu, -Ile, la mellrail à même de
-"l'l'orl,-r I' 11-.- 1,11-1,- I iiiie .leii.ln,- ,l,„ible de terrain!
La .|ii,-s|i,,ii. |„,..,,, ,l,,n- . e- le -. iiMii- p ii.,ii iiM-jluà résoudre,
mais dans lin s,-iis .li.ini. H, il. m. ail .,p| :, , vliii de l'habilant
d'Ivr). list-,-e a due ,|,ie j,, mais .elle a, Ij, ,11, lion n'aura lieu'?
Nous ne sommes pas assez lem.-raii-e p.mr l'alhrmer; mais nous
sommes certain iprelle rencoulr(-ra une opposition enerj(i(|ue de
la part de la ville et sudout de la part de ces 1S7 (i7i) habilanls
(jue l'aulenr de la brochure pousse malgré eux dans l'antre du

el (le

si .1,-

lun, pli\siulo„i.pn-s, on (jue, s'il fait

la manière de lirillat-batarin. Tout
idi-es plus sérieux, M. Gauberl s'est

llelll modèle, (|ue plusieurs |iages de
ciil din-sa la plniin- ,lii spirituel an-
'.,.// Il ,-l .raill.-ncs ,-xidenl ipn-

s,'S n-gles dl,M;K-in- s,-

l.-iir ,1e lu J'ln/-.i.:ln,,,e

.M,(,aul.ert ap|,arli.-iit

]lrillat-.Sa\aiin lut h- deini.r, ,1 p, iil-eii',- 1.- pins |.;i-:,ud maure
On trouve dans m,dm pa.sa;;,- ,1, s., ileiixii-me partie, la touche
du /n<./cjïc„/. I. lin. -1111 .pi 11 pi.--, lit ,-,nuiue ordinaire a telle

ou telle (-lass.-.|.- s,, s I, 'Cl, -dis. 1,01 M-nii- l',-a,ia la bouclie,el l'on

seul (|U(. riioinin,- ipii pari.- aiiisi ,-st .ligin- ,i'appi,'cier le nierilu
despi,-p,(rali,nisiprill,inniili-. Mais llriilal-Savariii l'a, lit, ,pi,,u,l

on esl a la lois lln-,li-,-|li el In.lnun- ,1 ,-splll, e peut mampn-r
(l'être gourilialld. 11 ne laill |,as s'en défendre, Ile l'est pas ipii

veut.

lin assistant par la peuséu aux repas que M. Canbert serl dans
son livre. Je me demandais cuinnient peul faire un médecin
appi-e(-ialenr des buiim^s choses, quand il se voit force de pres-
1111.- i.-lle ou telle drogue abominable donl le nom seul l'ait

,l,.-ss, r l.-s (heveux sur la tête. Il doit se dire alors: Je voudrais

du li< de M, ;iub.-rl e-l un .li.-tioui airelalcisieineparll
,l,-saliiii,-nls ,laiis lcqn,-l on I n.ine .les 1 ,-nseigiiein,-iiLs miles
sur l.i iialnr.- el sur 1,-s ini.pri.-l, s ,1,-s siiiispn,, ,.s (-niplovees par
l'art culinaire, ipie Si. Caubert piuclaïue le premier lies arts.

S.iiis doute, Al. Ii:iuberl iruntund parler que des arts connue la

danse, la déclamation, el autres arts du même ordre; en eirel,

tout cla n'a Jamais pu prétendre a égaler cette parlie impor-
laiiie de l.i ,-liiinie (pi'oii appelle cuisine, suivant l'expressiun

I ,- ,li. I. .an.- (les aliments de M. Gaubert sera utile dans les

l.nidl.'s pour le (-1 oix du i-éginiu a suivre, et c'est un comple-
iiieiil des règles d'Iijgiène, L'auteur s'ai.pli.pic a détruire bon
nombre de préjuges sur les siibsLunes alimenlair.'S, mais nous
avons a lui reprocher ileux lii-r('si,-s gcives: l:i |,r.-iiiiei-e, c'est de
faire blanchir el de su, rcr l'alirnad, ce fruit d,-ii(-ieu\ ipii p.-r.l

tout son mérite par nue demi-cuissou ; l.i .se(-iiiid(-, ('est a 1 .n-.

licle rati, de ne pas dilfei-em-ier les genres, i-t de prescrire une
cuisson mo.vcune pour tous, lafaad,,,,,! t'.iiirez-voiis don,- un
pci .Il . .11 i;i 1 1 nn poni, I . nii 1 l'.li de lio-llt (diuiiie nu ill-

ipid.- ,1.1 -I.- M-i.i ou moV(-iiiie: .Ml! monsieur
t., .ni., .1. s,

|,
s I,- jiisiM iMih.i, siiilro.luil .lansl'.irl du roiis-

s.-iii, \.,ns K„iclUu/. aiiKuiucnt d'avoir donne un si luuesle
preceple. ,v. L.

Ti us les raisonuemenls de l'habitant d'Ivrv étant basés sur
cette se|iaralion qu'a établie le mur des fortifications entre le
qu'il nomme l'ancienne banlieue (celle que Haris doil ab.sorher ,

el la nouvelle banlieue celle (jni continuera .i s'épanouir loin du
fisc), si la réunion n'a pas lien , la demande d'un entrepôt de
marchandises à Ivry n'a plus la un-me importance. Cependant,
comme l'auteur insiste pariii-uli.rcineui a cet égard, dans un
inlérêt respect;ible sans donP-, mais liii-n personnel (il l'aroue
avec une grande bonne foi . .lisons (in.-l.|iies mois de celle ques-
lion. Nous ;.v..iis r.-,,.ni m-, .pi, -I, pi, surprise, en lisant la bro-
chure de ricil.i I .1 |M\. .pi.- .laiis cri!,- ,-ommune, les intéres-
sés que l'aul,-,ir ,liMs,- ,11 lues ,1,1-. es. s-,,|,|,nsenlâ l'éreclion de
la nouvelle gare ,1,- mai. hainlis,--: ., h, s,,m|,|,.|..,ii i„dj,,,|gr de
leur part ou du mainais vouloir p.m le- ci, ,,s ,|,. l'aulenr, ou
une ignorance complèi,- ,1,- 1,-iirs \, 1 iial.l. s im.rèts, si on ne de-
vait pas penser p|ut,'il ,prils ont d'e\. ell.-nies raisons pour êlre
tous d'accord dans celle question On veul faire du bien à la

commune, et la commune .s'y refuse; il y a dès lors beaucoup
de chances pour que ce prétendu bien ne soit qu'un mal; au
moins tout le monde sera porte .n en juger ainsi. Mais laissons
de côbi l'opinion des habilanls d'Ivry, i|ue l'auteur nous fait
connaître avec tant de franchise, el voyons, au pi.inl de vue de
l'intérêt général, si la demande de l'habilant d'Ivry esl mieux
fondée.

Les marchandises peuvent se ranger en deux classes: celles
qui parlent de Paris ou y ar.ivenl pour y êlre consommées et
celles qui transitent. Pour ces dernières, la station des marchan-
dises est aussi bien placée à la Gare qu'a Ivry

, puisqu'elles de-
vront prendre ou le chemin de ceiutuie intérieur aux fortifica-
tions ou le chemin soulerrain dans l'inti-rienr de Paris, dont
nous avons (li-rnièrenK-nl eiiiretenu uns l,-. tours, et ipie,' dans
les deux cas, i-lles ,leM,,ni passer la .Seine enlie le pont de Bercy
et la voie de .s,- l'hi), ijnaiil aux mai-, handi.ses expédiées de
Pans on \ ;iiiiv,ini

I
\ irsi,-i-. lU-si pins avantageux au coni-

" -'
1

11 ,| ,ill, 1- cli.-i, lier 011 ,1,- 1,-s amener à la Gare qu'à
1^1 >

'

- l'i' ~i-'l'l''
I

I' i"-i-eniie. On arrive à la Gare
pi.i -,- -:" e |,,, leiix ,1 .:,iis ,M,,i,i, ,, p.iiihle; pour aller à Ivrr
I' lamiiaiii.n n r I,- bonlevar.l .le l'il.'.pilal ou premlrc la
p,-tit,- n.ule ,l,-parl.-m,-ulale,le ParisaMlrv. K.nl,- ,-troile el où
renc.inhr.-iin-lil serait ,-oiitî I. D'ailleurs |,, trajet seniil beau-
coup plu- l,.ng, et SI l'on met en l.alam-e l'inp-rèl de la banlieue
de l'.ii^ .|i.i oi.'.liiit peu avec Pans lui-même, il n'est pas dou-
teux

1

e .1. ini.-r, centre d'un immense commerce el d'une
pi.i.li. h n-i ,11 iiMii-, ne (joive l'emporter.

.V n„ii.-.,xis doue, el en résume, les idéc-s dévelopiHvs par
l'auteur avec une grand.- la.iliie de slvle el ,1,-s raisoimemenU
Irès-speeieux ne peiiveiu el u,- ,loiv,-iil pas prévaloir (outre les
iiilerêls bien entendus de la ville de Paris el delà banlieue elle-
même, ihmt l'avenir n'est nnlleinenl méconnu el surtout nulle-
menl menace par l'ordre de choses actuel.

Histoire des étals généraux de France, suivie iriiii examen
companitir ilc ces assemblées cl des parlenieiiU ir.\ii-

gletéirp , ainsi que des causes qui les uiit ciiipèclii^es de
devenir, comme ceux-ci , une insliliilion réj;ulière

; par
M. E.-J.-B. Hatiikiiv. de la bililiollièi|U(' du Louvre, avo-
cat à la Cmir loyale de Paris. 1 vol. in-8. — Paris, 18^3.
Cosse et Delamotle.

Deux mois se sont écoulés depuis que nous avons annoncé la
pnblicalion de l'/iisl.ine cmidélr des tiuls n,,„r<iiix el des as-
seii.bhes repn'seiilulires en Fiancr, par SI. lîonllee |n» 121, l. >',

page 270'
.
Noire an:ily.«e de cel oiiv r ge ètaii précédée de quel-

(pies d(-lails mci-ssaires mu- >,,„ origine: l'id,-,- première appar-
leuait(U,n,l a I' \, .„l,-n,ie ,1, s s,i,-ii,es rates el polilniues,
.1111 avail mis an,„u,,.iirs,. Ile grave, pi, -lion N,.us rappelâmes
alors (jiie sur le cippori d,- M, .Vnu (1,-e Thierij, l'.\cademie dé-
cerna le prix a .M. Uallieiy, cl accorda une luenliou huuoiableii
M. Itonllee.

Le mémoire de M Itathcry a paru un mois apiès clni de fon
eoiieui relit. Il forme nn gros volnine in-eclavu. Ce long et iin-
porlani iravail n'est p-jssusceplible d'analyse. &> lecture nous a
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convaincu que le public ratifierait le jugement de l'Acailémie.

Disons seulement qu'avant de le faire imprimer, M. RalheryTa
revu, augmenté et débarrassé de quelques erreurs que lui avait

reprochées SI. Amédée Thierry.

VHisloiie des élats généraux se divise en trois parties dis-

tinctes, selon le programme de l'Académie.

Dans la première partie, M. Rathery retrace d'une manière
sommaire l'histoire des états généraux en France, depuis (302

jusqu'en 1614.

Dans la deuxième, il indique le mode de leur convoration, la

nature de leur ciynpoMtion, le mode de leurs délibérations, l'é-

tendue de leurs pouvoirs.

Enfin, dans la troisième, il détermine les différences qui ont
existé à cet égard entre ces assemblées et les parlements d'An-
gleterre; il fait connaître les causes qui les ont empêchées de
devenir, comme ces derniers, une institution régulière de l'an-

cienne monarchie.
Au premier aspect, l'examen comparatif des institutions de la

France et de l'Angleterre ne semble pas favorable à la France.
Dès le quatorzième siècle, l'Angleterre avait conquis tous les

grands principes du gouvernement représentatif, tandis qu'au
dix-septième , les états généraux luttaient encore en France
pour obtenir le< conditions élémentaires de leur existence, la

reconnaissance formelle de leur droit d'intervention dans les

affaires de l'État, leur périodicité, la réponse à leurs cahiers, etc.

A partir de cette époque, leurs fonctions, presque purement con-
sultatives, perdent chaque jour de leur importance, et bientôt

leur suppression totale ne laisse après elle aucuns regrets vive-
ment sentis. La royiiulé devient absolue. Les hardiesses de l'o-

pinion et du courage individuel, qui ne manquèrent jamais en
France, étaient passées depuis longtemps', en Angleterre, à
l'état d'axiomi^s et de banalités. Nous avions des droits, nous ne
savions p;is iums cm servir. Ce qui resia.t chez nous une lettre
morte était, rlnv, i»k voisins d'outre-mer, une réalité. Et ce-
pendant, M. Voir Icc Thierry n'a-t-il pas eu raison de dire, dans
son reniar |ii:ililr iMiipurt, « les formes politiques importent sou-
vent muiiix i|ir<'i |icMsi- il l;i iniirrhc dp'i sui-iri.-.; les con>^ti-

tulions lihiv- Mniiiriil IcnjuiMS ;i|ircv h". hnuMMVs, i|nnlid elles

ne les oui |..is pr. L'es ; cl Iciir i(mi|iieir c luUc o^ de lar-
mes et de t.aii^ (pu- les révolutions ^ocnk^. Luisipie je porte
mes regards de l'autre cèle du détroit pour les ramener ensuite
sur nous-mêmes, i-. ne suis pas si mécontent du lot ipie la Pro-
vidence nous a fait. Si nous avons eu plus lard la liberté, nous
avons eu plus tôt l'égalité. L'unité règne sur notre vaste terri-

toire; aucune barrière, aucun privilège ne séparent les commu-
nautés entre elles ou les individus entre eux. Nous sommes une
nation, et les complètes de Louis XIV sont plus françaises que
ne sont anglaises l'Ecosse et le pays de Galles, ces parties inté-
grantes de la vieille Angleterre. Quant à l'Irlande, je me lais;

et je ne voudrais pas, p'iur ipa patrie, aii prix de la liberté la

plus ancienne, un tel héritage de calamités et de remords. J'ap-
préhende bien , à vrai dire, que l'Angleterre n'ait accompli
qu'une moitié de sa tâche, et qu'elle né Unisse par où nous avons
commencé. »

Les Écoles, journal mensuel fondé et rédigé par les élèves
des dilTérenlts Écoles do Paris, des Facultés des départe-
iiienls et des Univeisilés étrangères. — Rue Saint-Jac-
ques, 51.

Sous ce titre a paru, il y a quelques mois, un nouveau jour-
nal, ou plutôt une nouvelle revue des Écoles, qui a déjii conquis
une place honorable dall^ l;i |.ie^-e parisienne. Foudé et rédigé
par les étudiants eux-uieiiie-, le |,,in nal lés Écdes s'est proposé
pour but dedonner a l:i jeunesse shelieuse des dillérentes Écoles
ou Facultés do Paris el îles .iepjrienieiils, l'urgane sérieuv (pn'

lui raaiii|ll;iil, l'iiileiprele liherid el ;;eiiereil\ diiol elle ii\;iil be-
soin poill' nilillireslel- ses seiirnoellls'i'l ses .i|,illiiill^, |i.ilir expri-
mer tout haut ses Ljriels el livrer a la pulili.ile les actes, bons ou
mauvais, du haul enseignement. Le premier mnucro de ce nou-
veau journal, eoneii dans des idées aussi élevées et aussi loua-
bles paiiil. pour ainsi dire, sous le patronage de toute la presse
indeiicndante; les feuilles libérales adoptèrent avec empresse-
ment cette excellente publication, et le succès de ces premiers
mois d'existence prouve que la jeunesse des Écoles a tout de
suite répondu au conliaut appel que lui avaient fait les fonda-
teurs du journal. Nous ne saurions donc trop recommander, aussi
nous, à nos lecteurs, ce recueil mensuel, rédige avec talent et
conscience, et fondé, comme nous l'avons dit, dans le but lu
plus honorable.

Lu Annonces de l'illustration coatenl 90 centimes la ligne.— Elles ne penvent èlre Imprimées qne sulvanl le mode el avec les caracieres adoptés par le Joornal.

Vabonnet' — Henouveler «on ubomtemeÊtl — Avheleà' otf fotÊtptéler ta C'olleclioti — Au Bureau tlu »fouriutl
el ehev tous les M^iOrait-es.

L'ILLISTRATIO^ f'^o'iVa'ur-Efi^
aura, au \" août prochain, deux années el de-

mie d'existence et sa collection, auracempléié
son cinquième volume. C'est donc plus de 3,000

gravures qui accompagnent, depuis le mois de
mars 1843 jusqu'à ce jour, le récit de tout ce

qui est arrivé de mémorable dans le monde en-

tier. — La Pulitiqiie, — les Arts, — les Scien-

ces, — Vlndvstrie, — les Inventions nouvelles,

— le Théâtre, -^ les Expositions, — la Biogra-
phie ,

— les Événements mémorables , — tes

grandes catastrophes , — les Mœurs et Usâtes
des Peuples, •— les Félcs et Cérémonies publi-

ques,— les Curiosités de tous les genres qui font

appel à Inattention du monde, — les Voyages, —
les Scènes vtilitaires, — les Scènes populaires,
— les grands Etahlisscmcnts de l'Industrie ,— les Monuments remarquables , tout ce qui

peut, en un mot, se traduire dans la langue du
dessin, a payé son tribut à cette Revue, qui,

d'ailleurs, ne se borne pas ^ celte représen-
tation pittoresque, mais qui s'efforce aussi

d'être la plus complète et la plus variée de
toutes les Revues, et qui n'a pas laissé passer
un fait , une idée , un livre de quelque va-
leur, sans l'examiner et en dire son sentiment
à ses lecteurs.

IIIIISTRATIOM
OMÉ DE GRWUllES SUR BOIS SLR TOl'S m SUJETS ACTLELS

ABOXlVEifMB:*T
Paria : trois mois, S fr. ; six nxiis , 16 fi*. ; uti an, 30 fr. — llépar-
tmienta : trois mois, B fr.; six mois, 19 fr.: un an, 'i'i tv. — Elraii-
g-er : trois mois, lO fr.; six mois, 30 fr.; un an, 40 fr.

Chaque numéro, 75 c. — La collection mensuelle brochée, 2 fr. "3 c. — Le volume ou collection

semestrielle brochée avec litres et table des matières, Ifi fr. — Le volume relié, cartonnage
ricjie, 21 fr. — La collection complète de l'Illustration , formant 3 beaux volumes in-folio (le

cinquième sera complet le K' septembre), 80 fr. — Reliés, 103 fr.

BlREAl'X, r. Hifhetieu, GO. S'atli-eaaer à WÉ. MtVBOVMMET.

daî;s''^;^p^r:^î::L'ILLlSTnAT10N
a obtenu un succès auquel chaque jour apporte
un nouveau développement. La liste de ses
abonnes est la liste des noms les plus distin-
gues clans tous les pays, tous les rangs, tous les

genres, à tous les lilres. Elle méritera de plus
en plus celle laveur. (In peut voir, dès aujour-
d'hui, eu comparant ses dernières publications
avec celles qui les ont précédées, qu'au lieu
d'imiter ces économes maladroits qui négligent
dans la prospérité les moyens par lesquels ils ont
réus.si, l'Illustration n'a pas ccs-é de s'amélio-
rer, et que ses abonnés ont profité de son succès
autant que ses éditeurs eux-mêmes. — Outre le

conlingenl de sujels que les événements de
chacpie jour fournissent, et qui, étant imprévus,
ne peuvent entrer dans un prograinine, l'Illus-

tration continuera dans son sixième vlinne :

les Boulevards de Paris, — les ,niu,ils ÉUihlis-
scmenls industriels de France; — elle donnera
une Histoire illustrée de nos Parts it de nos
Etablissements maritimes , — des Scènes de
mœurs, des Histoires en images, des Btnnances
chois es, des Nouvelles et des Bornons ; des Pro-
blèmes d'Echecs pour les profonds calculateurs

;

des Modes pour ses lectrices, el des BéOus pour
tout le moude.

Envettlepar livraison, eHe* Jf.'Jf, BVBOCttET, Ijechevatier ài C, éaileurg, rue Bie/telieu, BO.

JÉRÔME PATUROT A LA RECHERCHE D'UNE POSITION SOCIALE,
Par EiOiiiB Kejbaiid.

Édition illustrée par Jf.-*f. dtlAIVDVIIjÏÏjElf publiée en 30 livraisons à SO cent.

Chaque livraison sera composée de 16 pages grand in-8, avec trois ou quatre dessins dans le texte, et d'une ou deux grandes gravures à part. — En payant d'avance, on recevra les 30 li-

vraisons franco à domicile à Paris. Pour les départements, ajouter 3 fr. 50 cent, au prix de l'ouvrage.

EN SOUSCRIPTION,

HISTOIRE DE GIL BLAS DE SANTILLANE, PAR LE SAGE;
Précédée d'une Notice sur l'auteur, par Charles NODIER ; ornée de GOO dessins par Gigoux, gravés sur bois et imprimés dans le teste. 1 vol. grand in-8 Jésus. iS fr. Nouvelle édition

augmentée de la traduction de Lazarille de Tormes, traduit par Louis Viardot, illustré par Meissonnieb. — Prix de la livraison, 40 centimes.

JUige en vente tie la 5 3<^ el tie la SA" t,ifraigan.

EUGENE SUE

J U LF
ERRANT
ILLUSTRÉ PAR
CAVARNI

80li-vraisonsà50-

; PAULIN
/ RUERICHEtIEU,60

liC tome lO* et dernier de l'édition iu-8o est en 'vont*.

HENRI HERZ,
Facteur du roi, rue de la Victoire, 38. — Médaille d'or 18M.

PL\NOS DROITS, cordes droites, six octaves tiois quarts, trois cordes. Prix net,

PIANOS DROITS, cordes obliques, six oclaves trois quarts, trois cordes. Prix nel,

PETITS PIANOS A QUEUE, approuvés par l'Institut royal de France. Prix nel.

•JOO fr.

800 fr.

1 ,600 fr.

PATRONS DE MODES. 30 patbons par an.

On verra par le détail suivant que les

Modes parisiennes publient à elles seules au-

tant de patrons de modes que tous les autres
journaux ensemble. Dans les mois d'avril el

mai, les Modes parisiennes ont donné le patron
d'un chapeau sans bavolel de madame Bau-
drant; — un patron de chemisette brodée; —
un patron de col (nouveau dessin) ;

— un patron

de chapeau de madame Stéphanie ;
— un dessin

de mouchoir brodé; — un patron de canezou
brodé de madame Payan ;— un dessin de feston

pour bas de volant; — des patrons de chapeaux
d'été des maisons Bidault, Montel-Galy, etc.;

— un patron de robes à bas(|uipe ;
— un patron

de bonnet brodé. — Un patron de costumes
d'enfants va paraître.

Ces patrons sont tous de graijdeur naturelle,

tous séparés, distincts, et non |;éduits, non ag-

glomérés sur une seule feuille. Si donc l'on

ajoute aux patrons publiés avec les numéros du
journal les dessins de tapisserie, les modèles de
sacs, de coussins, de tabourets, de fauteuils, en
un mol, les centaines de sujets contenus dans
l'Album d'ouvrages de dames offert gratis aux
abonnes d'un an, on reconnaîtra que le plus

joli journal des modes est aussi le moins cher
et le plus utile.

Prix des Modes parisiennes : pour un an (32

numéros), 28 l'r.

Six mois (2(3 numéros), 1i fr.

Trois mois (15 numéros), 7 fr.

On souscfit chez Auberl el comp., place de
la Bourse.
A l'étranger, chez tous les libraires qui ven-

dent les livres frani;ais, touscorres|iondenl avec
Auberl et comp.

Les grandes Messageries font les abonne-
menis sans frais.

ODONTINE ET ELIXIR ODONTAIGIQUE
Dépôt chez FAGUER, rue Riclielieu, 93 ; et chez les principaux CoifFeuis et Parfumeurs de Paris, de la France et de l'Étranger. — Pour les demandes en gros, s'adresser rue Jacob, l'J.
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litude «lu caractère par la ciiausaure, d'après Cruih«haak.

Tir au l'iMtoIft dans uu Salon,

Si \:i p

jaiiiuis

n'a i-lé plus

s;ilvf <|iiu celli'

aux maîtres (le I

grlce à l'inle

(ie saison t|ui ii :iil1i^i

tmil l'c'lc lu vill<'^;i.i

sans ilaiiKcr à it'ins

iMMOSlicsdeUV SCM'S.

Ils-:i;;il(i' m. h'

(le lir au pisloli'l <|ui

^lIlMl. |iuisi|u\'llc

n'i'Ulraîui' avw elle

ni hruit ni l'uniee.

lure, (

iiiun;i('er iMuiu-e.

Créer des occupa-
tions intérieures va-

riées et amusantes à

celte populaliiin île

visiteurs iIi-mimim. ^

,

lorscpic loiilc'v les

récrealidus eMiTiru-
res lui niaui|uent à

la fois , n'est

cliose si facile i

peut se l'iniai^iner,

cl ceux (le nos lec-

teurs (|ui mènent en
ce nionienl la vie (h;

chfilean nous siiuriuit

«re (le le.n- iu.li.pier.

|„,ur 1,

Jours, un passe-lemps

(ju'ils pourront ollrir

nall le ris de la

mais peu de person-

nes se sont rendu
compte de la force

(l'expansion (prelle

renferme sous le vo-

lume uK'^me le plus

reslreinl,

(Vesl celle force

lueluiviers du
nd,. élevant .|ui

sillonne cloque jour

le lioulev^ird des lla-

lieus I M Devisuu's'

xieidd cddis,M:uipro-

lil de nos idaisiis. ,„
l'a|.|d„iu.ml seul,.:, 1.1

charge du pistolet,

dont nous allons es-

saver de donner la description, en l'aidant de figures nui en fa-
ciliteront riutidli;;ence.

l.e pisiolit :i l:is[„.cl et le poids d'nn pistolet de tir or-
din:iire, saiil toutefois la liatlerie, remplacée à l'eMerieur par
une Ir^i re trueise, et à l'intérieur |iar un ressort à boudin
plati- pies de la crosse.

l.e I .mou, formé (le deux portions qui s'ajustent ensemble au
inojrii, siili d'un [i:js de vis ou d'un cran à baTonnetle, soit d'un
les ni t a cliarnii re. se sépare sans ellorl par le milieu pour per-
nirtirv de |daciM-, sur iiiie clieiMiiirr |u"jtiijuee au bas de la par-
tie siiiprrieiiiv . nui' simple c;i|.siile, i|ii| lonue à elle seule
toute la charge; le canon rajuste rei.uit ensuite dans sa cavité

uu lé^er grain de ploiuli de chasse reinpli.'Saut son calibre, el
(|ue l'un y introduit au moyen d'une petilc baguetle en fer qui
se lire de la crosse mt^me du pistolet; ces deux opérations
terininées, s:dsiss:iiii le insloirt de la (nain droite, et posant les

liniv preiiiieis iloi^ls de la main ;j;auclie sur la traverse qui rem-
place lAlri-ienivmeni la h:itlerie. le tireur la ramène vers la

crosse jiisciir:i ce (u'iiii |.');i'r ilai|uenient, produit par le point

d'arrêt, lui annonce que les spirales du ressort ii boudin ont été

(imprimées et que le pistolet se trouve armé; relevant alors

l'arme à la liauleur de l'ieil, on ajuste, et le doigt ap|iuye sur la

i; chette, en iletriiilant le res (irl. enllamnie la capsule, qui, sans
fil t s:iiis :iiiii'r lii'iiil qu'un petit coup sec. envoie, a la dis-

tance de ipiiii/.i' p.is eu\iioii. le j^iaiii lie ploinli sur une cible

lorini'e de plusieurs crrcles niimeiotes ; un mécanisme ingénieux
piatiipie dans cette cible iiiilii{iie les cinllies du cercle dans le-

<|iii I le ^raiii di' pi Il a fi.ippe. lesquels s'addiliounent comme
les iioiiils de II jMiiie de hill^ird.

Cet appareil complet, d'un prix fort peu ('levé, sera d'autant
plus reclierclié qu'il n'entraîne aucune nécessité de nettoyage,

el qu'il peut être réparé, en cas d^accident, par tout serrurier ou
autre ouvrier travaillaul le fer â la campagne.

HëbuM.

IIPUCATIOR DO DKBHIEl UBDI,

Hof ni toit qui mal y [.c.t:c.

On sabobne chez les Directeurs des postes el des messageries,

chez tous les Libraires, el en particulier chez tous les Cvrrtsfam

iants du Comptoir central de la Librairie.

A Londres, chez J. Thouas, I, Finch Lane Cornbill.

A Saint-Petbksiiopdg, chez J. Issakoit, libraire-éditeor

commissionnaire ofliciel de tontes les bibliothèques des régi-

ments de la Garde-Impériale; Gostinoi-Dvor. 22. — F. Buxi-
zaud et C, éditeurs de la Rerve étrangère, au pool de PoiJM,

maison de 1'(église hollandaise.

A Al UBH, chez Bastidb et chez Dcbos, libraires.

Chez. V. Debert, k la Nodtelli-Ori-eàxs (Étals-Unis).

A Nbw-Touk, au bureau du Courritt dis Était- Unit, etchex

tous lesagents de ce journal.

A Madrid, chez Casivib Momer, C.isa Fonlana de Oro.

J.icoCES DL'BOCHKT.

Tiré à la pre se mécanique de l.jcRA«rE et r«, rue Damielte, J.


